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| consacrés à.des fêtes plus importantes. b. Fêtes célébrées en dehors de 
leurs jours propres). Mesures destinées à faire cesser les abus (dispo- 
sitif). ï ; 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » Pre 


Bonne Presse, — Centenaire du. P. Vincent de 
Paul Bailly et cinquantenaire de la fondation À 
de la « Croix » (2 décembre 1832-16 juin 1883). PE 
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Grande-Bretagne, Grèce, lrlande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas, Por- 
tugal, Suisse) : 1373. 

8° Semaines religieuses : 1388. 
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Limosin (Chan. GronGes ARDANT), Croix de Limoges (Le « Moine » et 
la Croix de Limoges) ; — Suzanne VERGNIAUD (JEAN VÉzère), Croix (« Ne 
lisez jamaisd’autre journal que la Croix »); — Croix (Un apprenti impri- 
meur des débuts de la Croix); — Emie GouBan», Croix (x J'ai vendu 
les premiers numéros de la Croix »); — Mwe Bezséoc, Croix (Depuis 
1883 je n'ai pas cessé un jour de lire la Croix); — Le Picarn, Le Sel 
(« Le « Moine »! Ben, ça ne m'étonne pas. Il réchauffe »); -— La 
Cnesnaïr, Croix (« Les petits billets au crayon du P. Bailly »}: —- 
Coure DE MonTENoN, Croix (Depuis 4867...); — Me Le Marois Pa | 
mere Ronpeau, Croix 1« Pour les quatre « petites Le Marois »); — 
Abbé Juwec, Groix (« Un des plus anciens abonnés »); — Abbé Baux, 
Groix, (« Un des rares témoins. des premiers débuts »}; — Abbé 
Naup, Groix (« Comme nous l’écoutions! ») : 1396. ° 


Éphémérides (du 20 au 30 novembre 1932) : 4408. 


BIBLIOGRAPHIE. — La vocation sacerdotale, par le chanoine 
Joseph Lahitton : 1364. 


La joie de bien faire et de faire du bien 


. Le sentiment du devoir accompli est, dans le cœur 
humain, Gun des plus nobles et des plus forts. Vous 
P'éprouvez toutes les fois que vous pouvez loyalement vous 
dire : j'ai voulu bien faire, j'ai bien fait, au prit, peul- 
être, de douloureux sacrifices. Echo du témoignage que 
Dieu rend à votre « bonne volonté ». 

La joie de bien faire est irès douce : celle de faire du 
bien n'a pas moins de prix. L'égoiste ne la connaît pas el s 
ne la conçoil même pas. Le vrai chrétien, lui, trouve son i 
bonheur à en donner aux autres. S'il n’en est pas iou- 
jours récompensé par leur reconnaissance, il l’est par le 
sourire, par l'approbation de Dieu qui l'aime, le bénit el 
le bénira éternellement. [...] 
+ Pau [Lecœur|], 
év. de Sainlt-Flour. 


[Lettre à l’occasion de la fin de l’année, 8, 12. 1932.] 


LES “ QUESTIONS ACTUELLES 


! LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


< FR 

Le ministère Paul-Boncour 
F6 Démission du troisieme ministère Herriot. 

; # Le mercredi 14 décembre 1932, dans la matinée, 


" le secrétariat général de l'Elysée communiquait Ja 
note suivante : 


Mercredi, à 6 heures, à la suite du vote de la Chambre 
des députés, les membres du Cabinet se sont rendus à 
l'Elysée pour remettre leur démission au président de la 

République. Le chef de l'Etat les a vivement remerciés 
de la collaboration éclairée qu'ils ont bien voulu lui 
prêter. Il a notamment exprimé ses sentiments de grati- 
tude à M. Herriot pour l’activité et le dévouement dont 
il n'a cessé de faire preuve au cours de ces six derniers 

_ mois pour le service du pays. En terminant, il a demandé 

. aux ministres d'assurer l'expédition des affaires courantes. 


Le vote de la Chambre auquel fait allusion cette 
note avait élé proclamé par le président Fernand 
-_  Bouisson, à 5 h. 20 : le contre-projet Georges Chau- 
pie qui reprenait le texte du gouvernement au sujet 
de la question des dettes interalliées, avait été re- 
- poussé par 4o2 voix contre 187, alors que la question 

de Le avait été posée par M. Herriot. 


lb 


our” Texte du:contre-projet Chauvin. 
nie Ê 
dur Le contre-projet de MM. Georges Chauvin et 
_ Bréguet était ainsi conçu : 
= La Chambre demande au gouvernement de la Répu- 


blique française : 
1° De prendre acte de la réponse dé M. le secrétaire 
d'Etat, en date du 8 décembre 1932, par laquelle le 
_ gouvernement des Etats-Unis admet la possibilité « d'’exa- 
_ miner tous les éléments affectant la requête française 
_ de revision et sa prise en considération par le Congrès 
aa et le peuple américain »; 
2° De demander l’ouverlure sans délai de négociations 
k tendant à reviser un régime désormais incompatible avec 
Î _ la situation de droit et de fait créée par le moratoire 
| institué à la demande de M. le président Hoover, ainsi que 
- par les actes qui en ont été la conséquence, et en suite 
desquels les payements de réparations sont suspendus ; 
r 3° De verser le 15 décembre 1932, 19 261 432 dollars 5o 
_ et dé demander que ce payement soit porté en compte 
dans le nouvel accord à intervenir ; l 
-k° D'informer le gouvernement Mes Etats-Unis que tant 
que sera maintenue la situation provoquée par le mora- 
toire, la France, si un nouveau règlement général des 
dettes internationales n'est pas établi, sera hors d'état, 
| , en fait et en droit, de supporter désormais la charge d’un 
régime qui ne peut se justifier de bonne foi que par 
l'acquittement des réparations. 


{ Scrutin sur le contre-projet Chauvin. 
Ont voté pour : 


h républicains de gauche : MM. de Castellane. René 
Coty. Piétri. De Rocca-Serra. 

7 indépendants de gauche MM. Blacque-Belair, Au- 
guste Brunet. Gasparin. Louis-Dreyfus. Menani. Montigny. 


Raymond Patenôtre. 


- (Landes). 
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15 membres de la Gauche radicale : 


MM. Aubert. Cane 


dace. de Chappedelaine. Chaulin-Servinière. Adolphe … 
Chéron. Cornu. Daniélou. Laurent Eynac. Gourdeau. Le 
Vézouët. Germain Martin. Pierre Michel. Morinaud. Serda. 
Ulrich. 4 

137 radicaux el radicaux-socialistes : MM. Ales. Amat, 
Aubaud, Ferdinand Augé (Tarn-et-Garonne). Fernand : 


Etienne Baron (Tarn-et- 
Berthod. William Ber- 


Augé (Seine-et-Marne). Barbero. 
Garonne), Bastid, Bédu. Bernier. 
trand, Bonnaure, Bonnet, Bousgarbiès. Léo Bouyssou 
Brachard. Briquet. Bruyas. Cadoret. 
Catalan (Gers). Cazals. de Cham- 
“Chauvin. Chevrier. Chichery. 


pinchi. Carron. Gastel. 
mard, Camille Chautemps. 


Clerc, Cluzan, Compayré. Corsin. Cot. Coudert. Courrent. : 
Daladier. Dali- . 


Courson. Courtehoux, Crutel. Jules Cuttoli. 
mier, Daroux, Dasque, Delable, Deïbos. Desgeorges. 
Deyris. Ducos. Armand Dupuis (Oise). Julien Durand 
(Doubs). Fayolle. Fays. Férin. Ferrand. Fillon. Fouilland. 
Geistdoerfer., Genlin, Girard, Gout. Graëve. Gruet. Guer- 
nut, Guichard. Hauet. Hérard. Herriot. Hesse. Hulin. 
Jacquier. Jaubert. Jouffrault. Julien. Lacourt. Lallemand. 
Lassalle, Laumond. Le Bail. Léculier. Ledoux. Le Gac. 
Lévy-Alphandéry., Théophile Longuet 
rieure). Lorgeré. Lotz. Mahagne. Malric. 
Marcombes. . Margaine. Marie. Gaston Martin (Lot-et- 
Garonne). Emile Massé. Massimi. Maze. Mège. Ménier. 
Métayer. Meyer. Miellet. Mistler. Mitton. Mortier. Nogaro. 
Ollier. Paganon, Palmade. Pascaud: Perfetti. 
Perrein (Maine-et-Loire). Albert Perrin (Isère). Perrot. 
Piot. Poittevin. Potut. Pouchus. Proust. Queuille, Raude. 
Ravel, Revillon, Paul Richard (Rhône). René Richard 
(Deux-Sèvres). Robert. Maurice Rolland (Rhône). Henri 
Rollin (Haute-Marne). Roumagoux. Emmanuel Roy (Gi- 
ronde). Eugène Roy (Puy-de-Dôme). Jammy- Schmidt, 
Sclafer. Sénac. de Tessan. Vernay. Zay. ; 

x membre de la Gauche indépendante : M. Dahlet. 

6 républicains socialistes MM. Appell. Berthézenne. 
Forgecot. Painlevé, Pomaret. Léon Vincent. 
‘ 16" socialisies français : MM. Bouëssé. Boully. Breton. 
Emile Faure (Indre-et-Loire). Forcinal. Lecointe. 
Molènes. de Monzie. Pouzet. Vienot. 

7 isolés +: 
Dupuy. Leygues. 


Stern. Pierre Vidal (Ariège). 


Ont voté contre : 


13 membres de la Gauche indépendante : MM. Chatenet 
(Henry). Delom-Sorbé, Deudon (Paul) (Alpes-Maritimes). 
Doeblé, 


(Georges) (Basses-Pyrénées). Prentout. Renaitour. Rimbert 
(Camille) (Vienne). Sabiani. Thébault (Léon) (Ille-et- 
Vilaine). Torrès (Henry) (Alpes-Maritimes). 

10 communisles MM. Capron. ‘Clamamus, Dewez. 
Doriot (Jacques). Jean (Renaud). Midol. Monjauvis. Péri. 
Ramette, Thorez,. 


ho membres de la Fédéralion républicaine (U. R. D.) : 
: MM. Andigné (Fortuné d’). Aramon (Bertrand d’). Blaisot 
(Camillé).  Boissin. Bonnefous (Georges). 
(Louis), Bousquet. Braise (Félix). Chassaigne-Goyon. 
Coutel. Denais (Joseph). Duval-Arnould. Fougère (Henry). 
Groussau. Guérin (Gustave). Guillois. Henriot. Inizan. 
Join-Lambert, La Groudière (Bernard de). Lasteyrie 
(Charles de). Le Corbeiller. Lefas. Lissar. Luart (du). 


Macouin. Marin (Louis). Michel (Augustin) (Haute-Loire). 


Montaigu (de). Oberkirch. Parès. Parmentier 
Rochereau, Roulleaux-Dugage. Saint-Just (de). 
(Edouard), Taittinger (Pierre). 
(François de). Ybarnégaray. 
31 membres de la gauche radicale : 


André (Adrien). Bardon (André). Bataille. Blanc (Prosper). 


(André). 


Cam- 


(Charente-Infé- 
Marchandeau. 


Emile 


de … 


MM. Besson, de Chambrun, Chastanet, Pierre … 


AE 


La Chambre (Guy). Mourer (Jean-Pierre). Moutet : 


Bonnefous … 


LA 


Soulier 
Vallette-Viallard. Wendel 


MM. Abrami. | 


+ Boucheron | ne pie He buis (Horse 


_ de), Cathala (Pierre). Chamvoux.  Coache. Dariac 
| (Adrien), Delesalle. Deligne. Desprez. Dumoret (J.-J.). 
_ Falco. Goy (Jean). Guastavino. Guernier (Charles). 
_ Henry-Paté, Jacot, Lillaz (Henri). Mallarmé. Outrey 


” (Ernest). Pic (Frédéric). Poillot (Jules). Riché (Etienne). 
Roux-Freissineng, Tranchand. Vincent (Emile) (Côte-d'Or). 
x6 démocrates populaires : MM. Brom. Champ tier de 


Ribes. Durand (Auguste) (Vendée). Gallet (Charles). 
1 Lerolle (Jean). Martel. Meck (Henri). Peter (Emile). 
Pezet. Pinault. Reille-Soult. Rolland (Louis) (Maïne-et- 


Loire). Schuman (Robert). Seltz (Thomas). Simon (Paul). 
Trémintin (Pierre). 


33 membres du centre PE 7e : MM. Aigle te 1E)R 


3 

: Auriol (Henri). Ballu. Brel (Georges). Brière, Cointreau. 

… Dignac (Pierre). Evain. Fabry (Jean). Fauchon. Ferry 

1 (Désiré), Fould (Achille). Fourès. Héraud (Marcel). Jac- 
_ quinot. Lachal. Laniel (Joseph). Légué (Louis). Lyrot. 
(de). Merlant (Francis). Moncelle (Edouard). Nadaillac 


. (de). Oudin (Adrien). Patenôtre-Desnoyers. Péchin. Pellé * 


(Léon). Petsche (Maurice). Rollin (Louis) (Seine). 
dl Schleiter. Tardieu (André). Tastes (Lionel de). Verlot 
_ (Constant). Vidal (Joseph) (Bouches-du-Rhône). 

- 1h indépendants : MM. Diagne, Dommange. Faure 


(René) (Nord). Harcourt (duc d’). Juigné (de). La Fer- 
_ ronnayÿs (marquis de) Le Cour Grandmaison. Mandel 
. (Georges). Molinié (Jean-A.). Pierre (Eugène). Scapini. 


_ -Taudière (Emile). Thibault (Albert). Vallat (Xavier). 
- 8 membres du groupe des indépendants d'action écono- 
mique, sociale et paysanne : MM. Amidieu du Clos. Beau- 
. guilte, Ferrette, Guillon (Louis). Kérouartz (Oswen de). 
_ Niel, Ramel (de). Wiltzer. | 

15 membres du groupe des indépendants de gauche : 
_ MM. Besse (René). Besset (Lucien). Burrus. Delmont 
. (Acide). Deschanel (Jean). Dormann (Maurice). Dumes- 
D nil (J.-L.). Fayssat. Henry-Haye. Malet. Malingre. Médecin. 
Nast. Poncet (Paul). Wallach.- 


25 républicains de gauche. MM. Amet (Camille). 
Appourchaux (Jules). Bacquel. Baréty (Léon). Boïssel- 
- Dombreval. Bonnevay (Laurent), Bouissoud - (Charles). 
Bureau (Georges). Canda. Delsart. Denis. Diesbach (de). 
* Doussain (Gustave). Klandin (Pierre-Etienne).  Frey.. 
_ Gellie. Lecacheux, Le Pévedic. Perreau-Pradier. Quesnet. 
Botours (des). Salmon. Thureau-Dangin. Tillie. Vincent 


(Maurice) (Nord). 
6 républicains du centre : MM. Bilger. 
ser. Rossé. Sturmel. Walter (Michel). 
o membres du groupe d'unité ouvrière : MM: Auffray, 
_ Chasseigne, Faure (Pétrus) (Loire). Garchery (Jean)- 
 Gelis A) Lesesne (Gustave). Perin (Emile) (Nièvre). 
Plard (René). Sellier (Louis). 
129 membres socialistes (S. F. 
_ Ambrosini. Andraud, Auriol (Vincent). Baron (Charles). 
Barthe (Edouard). Barthélémy. Basquin. Baylet. Bedouce. 
Beltrémieux. Bénassy (Camille). Bérenger. Besnard-Ferron. 
- Blancho, Blum (Léon). Boudet (René). Boulay. Boutet 
(Charles). Bracke. Brunet (René). Buisset. Cabannes. Cam- 
boulives. Camier. Carmagnolle, Castagnez. Castanet (Léon). 
Cayrel. Cazalet. Chaussy. Chommeton. Chouffet. Cochet. 
 Compère-Morel. Couteaux. Déat. Debrégéas. Delcourt. 
_ Deschizeaux, Dormoy. Dupré. Evrard. Félix. Tévrier 
(André). Fiancette, Fié (Arsène). Fieu. Fontanier. Fro- 
ment, Frossard.- Frot (Eugène). Gardiol. Gouin. (Félix). 
Goujon. Gounin (René). Graziani. Gros (Arsène) (Jura). 
Gros (Louis) (Vaucluse). Hussel, Hymans. Inghels. Jardel. 
 Jardillier. Lafaye. Lafont (Ernest). Lagrange. Lagrosillière. 


Brogly. Elsacs- 


I. O.) : MM. Albertin. 


Lasserre. Laville. Lebas. Lebel. Lebret (René). Lengrand. 
Le Roux: L'Hévéder, Longuet (Jean) (Seine). Louart 
(Jacques). Luquot. Maës. Marquet (Adrien). Marsais 


(Louis). Masson. Mauger. Moch (Jules). Monnet (Georges). 
- Montagnon. Morin (Ferdinand), Moutet (Marius). Nouelle 
_ (Georges). Parayre. Paulin (Albert). Payra (Jean). Perrin 
: (Paul) (Seine). Planche (Camille). Pringolliet. Ramadier 
AÉGE | Rauzy. Ravanat. Renaudel (Pierre). Reynaud 


rier,-Mazerand, / 


(Auguste) (Var). Riffaterre (Camille). Rives. 
(Albert). Roche, Roldes. Rouger (Hubert). Rous. Rucklin 
(René). Salengro, Salette, Salles (Léonce) (Ardèche). 
Sérol (Albert). Silvestre. Simounet. Sixte-Quenin. Spi- 
nasse (Charles). Tasso (Henri). Thivrier, Thomas (J.-M.). 
Tonnellier.  Tricoteaux.  Valière. Vardelle. Varenne 
(Alexandre). Vassal. 
Voirin. Weill (Georges). 

1 socialiste français : M. Triballet. 
6 républicains socialistes : 
Bravet. Brémond, Dubon. Fiori. 

18 membres du groupe républicain el social : 
diffret-Pasquier (duc d’). Bloud. Cautru, (Camille). Du- 
pray de La Mahérie. Engerand (Fernand). Grandmaison 
(de). Le Mire (Henry). Moustier (de). Nicolle (Louis). 
Peissel. Pernot (Georges). Plichon (Jean). Polignac (de). 
Rillart de Verneuil. Sallès (Antoine). Sérot (Robert). 
Taillandier. Tinguy du Pouët (de). Le 
r0 radicaux-socialislies : 
naulds (Pierre), Creyssel. 


Garat. Gratien (Auguste). 


soni.  Martinaud-Déplat.. Mendès-France (Pierre). 
maslin. - tante L : res 
18 isolés: MM. Aulois. Barbot. Baudouin-Bugnet 


(Pierre). Béron (Emile). Blériot.  Bréant. 
Duez. Foulon. Franklin-Bouillon. Goude. 
tillot. Nominé. Pradel. Reibel (Charles). 


(de). Valensi (Théodore). 


Se sont abstenus: 16e 

‘x membre de la Fédéralion républicaine : 

r membre du centre républicain 

1 indépendant de gauche : M. Fernand Laurent. . 

11 radicaux el radicaux socialistes : MM. François Albert, 
Couillerot. Fribourg. Lamoureux. Liautey. Malvy. Mau 
poil. Monnerville. Picard, Rucart, Emile Seitz. 

x socialisie : M. 
séance. É 

» isolés : MM. 
(Nord). , 
Absents par congé : 
3-membres de la gauche radicale : MM. Brocard. 

2 radicaux el radicauæ socialistes 
Fernand Rimbert. 
. x républicain socialiste : M. Susset. 

2 socialistes français : MM. Bibié et Rieux. 


: MM. Archimbaud et 


Rectifications de vote : 

M. Tony Révillon, porté dans le présent scrutin comme 
ayant voté « pour », déclare avoir voulu s'abstenir. 
M. Duchesne-Fournet, porté comme n'ayant pas pris 


-part au vole, déclare avoir voulu voter « contre ». 


Tableau récapitulatif. 


: ; En 
DÉSIGNATION DES GROUPES Effectifs. l'our. Contre. Abstentions, a 


Indépendants .,..::..... 15 » 15 » » 
Groupe républ, et social. 18 » 18 » » 
Aclion économique, SO- 

ciale et paysanne. .... 7 » Er » 
Fédération républicaine... {x » lo I » 
Centre républicain....... 34 » 33 I » 
Républicains de gauche.. 29 À 25 » » 
Démocrates populaires... 16 » 16 » » 
Républicains du centre.. 6 » 6 » » 
Indépendants de gauche. 23 ME) ï » 
Gauche radicale......... 49 ‘,19 37 » 3 
Radicaux et radicaux S0- 

cialistes 5. oure eee 160 137 10 II 2 
Gauche indépendante.... 14 1 13 » » 
Républicains socialistes. . 14 6 7 » I 
Socialistes français. ..... 157410 I » 2 
Socialistes ss... 128 OR Pr 1 » 


” 


Vidal Rés) (Bouches-du-Rhône). Es 


MM. Borel (Emile). Brandon. Ke 


: MM. Aus 


MM. Bergery. Colomb. Dezar- e 


Desgranges. 
Grimaud. Mon-. 
Rodez-Benavent ” 


: M. Wolf. 
: M. Paul Reynaud. “ 


Fernand Bouisson, qui présidait. a 


Duchesne-Fournet et Maurice Deudons 


Rivière 110 


Char- Éia 


1357 


DÉSIGNATION DES GROUPES  Bflectifs. Pour. Cont:e. Abstentions. congé 
Unité ouvrière.....i{.... 9 » 9 » » 
PCommunistes 22.00% 10 » 10 » » 
RÉDM druaeates du O0 eee 28 7 19 2 » 

DRE Gik “189 oo. 17 08 


= Constitution du ministère Paul-Boncour 


M. Herriot, puis M. Camille Chautemps furent 
tout d’abord invités par le président de la République 
_ à constituer le nouveau Cabinet, M. Herriot ayant 
refusé èt M. Camile Chautemps s'étant, après avoir 
consulté ses amis politiques, déclaré impuissant à 
s'acquitter de la mission qui lui était confiée, M. Paul- 
Boncour, sollicité, à son tour, réussit à mettre sur 
ne pied un ministère composé pour la plus grande 
partie d'éléments de gauche. Dans la soirée du di- 
manche 18 décembre, il présentait ses collaborateurs 
au président de la République. 


Composition du ministère (!). 
Ministres. 


Présidence du Conseil et Affaires étrangères. — 
M. Josern Paur-Boncour, sénateur de Loir-et-Cher. 
> — Non inscrit. 

 Vice-présidence du Conseil et Justice. — M. As 
Mure, sénateur du Gers. — Groupe de la Gauche 
démocratique, radicale et radicale-socialiste. 

Intérieur. — M. Camirre CnaAuTEMPs, député de 
PrectCher, — Groupe radical et radical- socialiste. 


_ Finances. — M. Henry CHÉRoN, sénateur du Cal- 
vados. — Non inscrit. 
Guerre. — M. Enouarp Daranier, député de Vau- 
cluse, — Groupe radical et radical-socialiste. 
Marine. — M. GErorces LeyGues, député de Lot- 
et-Garonne. — Non inscrit. = 


Air. — M. Paur Painrevé, député de l'Ain, — 
Groupe des républicains socialistes. 

Education nationale. — M. Anaroze DE Monze, 
député du Lot. — Groupe des socialistes français. 

Travaux publics. — M. Grorçes BonnerT, député de 
_ la Dordogne, — Groupe radical et radical-socialiste. 
A Commerce et Industrie. — M. Jurræn Duran, 
député du Doubs, — Groupe radical et radical- 
k socialiste. 

PES Agriculture, — M, Henrr Queuizze, député de la 
Corrèze. — Groupe radical et radical-socialiste. 
Colonies. — M. ALBERT SARRAUT, sénateur de 
l’Aude. — Groupe de la Gauche démocratique; radi- 
cale et radicale-socialiste. 
Travail et Prévoyance sociale, 
? MIER, député de Seinc-et-Oise. 
_  radical-socialiste. 5 
Pensions. — M. Epmonn Mrerrer, député de Bel- 
‘fort, — Groupe radical et radical-socialiste. 

Postes, Télégraphes et Téléphones. — M. LauREeNT 
Eynac, député de la Haute-Loire. — Groupe de la 
Gauche radicale, 

Santé publique. — M. Cnarres DanéLou, député 
du Finistère, — Groupe de la Gauche radicale. 

Marine marchande, — M. Léon Meyer, député de 
la Seine-Inférieure. — Groupe radical et radical- 
socialiste. 


CSA : J 


— M. Herr Dair- 
— Groupe radical et 


(x) Les décrets portant nomination des ministres et des 
sous-secrétair.s d'Etat portent la date du 18 décembre ; ils 
ont été publiés au Journal Officiel du 19. — La liste que 
nous publions (st rigoureusement conforme à l’ordre dans 
lequel les décrets ont paru au Journal Officiel. 


Sous-secrétaires d’État. 3 

Présidence du Conseil. — M. EUGÈNE Fror, député : 
du Loiret. — Non inscrit. 

Présidence du Conseil (Economie — 
M. Raymonp Parenôrre, député de Seine-et-Oise. 
Groupe des indépendants de gauche. 

Affaires étrangères. — M. Pierre Cor, député de 
la Savoie, — Groupe radical et radical-socialiste. 

Intérieur. — M. ALEXANDRE IsRAËL, sénateur de 
l'Aube, — Groupe de la Gauche démocratique, radi- 
cale et radicale-socialiste, # 

Air. — M. Pauz BERNIER, député d’Indre- et-Loire. 
— Groupe radical et radical- socialiste, 5 

Guerre. — M. Guy La CnamBre, député d'Ille-et- ” 
Vilaine, — Groupe de la Gauche indépendante. 4 

Guerre et Education nationale (Education phy- 
sique). — M. Marcomses, député du Puy-de- Dôme. 
— Groupe radical et radical-socialiste. 

Éducation nationale (Enseignement technique). — 
M. Hipporyre Ducos, député de la Haute-Garonne. — 
Groupe radical et radical- socialiste. 

Educalion nationale (Beaux-Arts). 
Mister, député de l’Aude, 
radical- socialiste, 


à 
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Travail et prévoyance sociale. — M. FRANÇOIS DE + 
Tessan, député de Seine-et-Marne. — Groupe radical « 
et radical-socialiste. ; 

Agriculture, — M. Arexis JAUBERT, député de la 
Corrèze. — Groupe radical et radical- socialiste, 

Colonies. 


— M. GRATIEN Canpace, député de la £ 


Guadeloupe, — Gauche radicale. 


Leurs groupes. 
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Le ministère Paul-Boncour comprend 17 ministres » 
et 12 sous-secrétaires d'Etat, soit en tout 29 membres. i 

4 ministres et r sous-secrétaire d’Etat appartiennent 1 
au Sénat, Ce sont : MM. Paul-Boncour, Henry Ché-… 
ron (non inscrits) ; Abel Gardey, Albert Sarraut, * 
Alexandre Israël, de ‘Ja Gauche démocratique, radicale | à 
et radicale- socialiste, 

Les 13 autres ministres et les 11 autres SOU SES 
taires d'Etat sont députés. Ils comprennent 
15 membres du groupe radical et radical-socialiste 
(MM. Chautemps, Daladier, Bonnet, Durand, Queuille, - 
Dalimier, Meyer, Cot, Bernier, Marcombes, 
Ducos, Mis tler, de Tessan, Jaubert) ; ; x républicain 
socialiste (M. Painlevé) : x socialiste français (M. de 
MonzZie) ; 3 membres de la Gauche radicale (MM. Ey-. 
nac, Daniélou, Candace) ; 1 indépendant de gauche 
(M. Patenôtre) : ; 1 membre de la Gauche indép. (M. La 
Chambre) ; 2 non inscrits (MM. Leygues et Frot). 
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Le Cabinet devant le Parlement | 


Le ministère s’est présenté devant les Chambres le” 
jeudi 22 décembre. M. Paul-Boncour devant la 
Chambre, M. Abel Gardey devant le Sénat, ont donné. 
lecture de la déclaration ministérielle suivante (1) :* 


DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 


M. le président. — La parole est à M. le président 
du Conseil, ministre des. Affaires étrangères, pour 
une communication du gouvernement. É 


La majorité issue des dernieres élections continue. 


M. Paul-Boncour, président du Conseil, ministre. 
des Affaires étrangères. — Messieurs, le gouverne- 
mont qui se présente devant vous ne se-dissimule 


(x) Le compte rendu que nous donnons est celui der 
la Chambre, 4 


RENE re : DA À : 

aucune des difficultés qui vont l’assaillir, Le pou- 

_ Yoir, nous ne l’avons ni désiré, ni refusé. Une crise 

_ ministérielle s'était ouverte dans des circonstances 
particulièrement délicates. Ni le prestige du chef qui 
avait été renversé, ni la politique qu’il représentait 
n'avaient été atteints (Applaudissements à gauche et 
sur divers bancs) ; cependant, un scrupule, peut-être 
“excessif mais infiniment honorable, lui faisait juger 
impossible de déférer au désir de ceux qui le rappe- 
daient, quel qu’ait été le côté où ils s'étaient placés 
dans un débat où chacun avait agi suivant ce que 
lui dictait se conscience, Et pourtant, les échéances 
les plus redoutables, parmi celles que lui-même avait 
désignées comme la caractéristique ingrate, mais 
très noble, de son Gouvernement, élaient immi- 
nentes. ; 

_ A l'appel de M. le président de la République, le 


-chef du Gouvernement a pensé, et, à son appel, ses 


collaborateurs ont pensé que, par-dessus une diver- 
gence grave mais passagère, la majorité républicaine 
issue du scrutin du 8 mai avait le devoir de faire 
face à ce que commandait l'intérêt du pays, dont le 
service passionné, suivant leurs conceptions r1espec- 
. tives, est la seule raison d’être des parlis et de icurs 
duttes. (Applaudissements à Jauche, à l'extrême 
gauche el sur divers bancs.) Æ 
La composition même de notre ministère témoigne 
d’une volonté délibérée de continuité. Cette conli- 
_ nuité n'est pas seulement un hommage légitime 
_ autant qu'affectueux à l’œuvre du président Herriot 
(Applaudissements à gauche et sur divers bancs) ; 


elle nous paraît indispensable pour maintenir l’auto- 


rité des ministres sur les services qu'ils dirigent. 


Restauration de l'autorité de l’État. 


C’est qu’en effet la restauration de l'autorité de 
l'Etat... (Vifs applaudissements à gauche, au centre 
et sur divers banes à l’extrême gauche et à droite.) 

M. Charles-Louis Coutel. — Et les syndicats de 
fonctionnaires |! 

M. le président du Conseil. — .. dans une démo- 
cratie, expression même des volontés de la nation, 
sera une de nos lignes directrices, le premier et 
essentiel article d’un programme que nous voulons 
faire court, conscients des difficultés présentes et des 
obstacles dont il nous faut d’abord débarrasser la 
route. 

Certes, nous réaliserons, si le temps nous en est 

laissé ét quelles que soient les luttes que nous 
devions engager, les réformes hardies pour lesquelles 
nos électeurs nous ont choisis. (Applaudissements à 
gauche et à l'extrême gauche.) Mais avant, il faut 
forger l'instrument, faire l'Etat moderne, où l’auto- 

* rité sera d'autant moins contestée qu'elle portera la 
marque d’une collaboration effective des services 
publics, des producteurs et des usagers. (Vifs applau- 
dissements à gauche et à l'extrême gauche.) 

D'autre part, des obstacles sont là qu’il nous faut 
surmonter, et cette nécessité nous fixe notre tâche 
et, pour l'instant, la limite sans la rendre plus facile. 


Programme financier. 
» L’assainissement par des compressions énergiques. 


D'abord assainir nos finances, enrayer le déficit 

> (Très bien ! Très bien !), rétablir l'équilibre budgé- 

taire rompu (Très bien ! Très bien !) par la dispro- 

- portion entre les dépenses publiques et le rendement 

» des entreprises, paralysées par la crise même qu il 
s’agit de résoudre. (Applaudissements.) k 

_ Donc, des compressions, des compressions <éner- 


24 


- vitables. Tous les pays qui veulent vivre les ont pra- 
liquées. e 


53 
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giques (Applaudissements aw centre et sur divers 
bancs) et telles que le Trésor ne se vide pas, ainsi 
que l'habitude s’est introduite, pour parer au déficit 
du budget, (Interruptions au centre.) Elles sont iné- 


Collaboration des fonctioñnairesetdes anciens combattants. P 


Ces compressions, nous en indiquerons, l'heure 
venue, la méthode et l'ampleur. Pour cette œuvre, 
fidèles aux principes que nous venons d'indiquer, 
nous ferons appel à la collaboration de vos commis- 
sions d’abord, mais aussi à celle des intéréssés eux- 
mêmes : fonctionnaires et anciens combattants. 
(Applaudissements à gauche, à l'extrême gauche et 
sur divers bancs.) He 
, Car nous disons tout de suite que, hors les sacri- 
fices communs et indispensables que devront con- 
sentir tous les citoyens — et qui seront d'autant 
moins lourds que des dispositions seront prises pour 
que chacun s’en acquitte avec une égale exactitude . 
(Très bien ! Très bien 1) — c’est dans la réorgani-. 
sation même des services publics, la suppression des 
emplois inutiles (Vifs appl. sur un grand nombre 
de bancs), la simplification des rouages, que nous … 
apercevons les économies consistantes et durables. 


Des mesures immédiates. CRE 
Cependant, comme on ne peut attendre les résul- 
tats de cette réorganisation, force sera de prendre 
des mesures immédiates qui, tout en la préparant et 
en en marquant le but, assurent dès le budget de 
1933 l'équilibre nécessaire. er 
Aussi, pour hâter cette heure, où nous dirons. 
notre programme avec une précision que ne peut 
comporter la déclaration initiale d’honnèêtes gens qui 
ne veulent promettre que ce qu’ils peuvent tenir, : 
nous ne profiterons pas de la bienveillance qui, peut- 
être, nous eût été réservée par les commissions des 
finances de la Chambre et du Sénat, tenant compte 
de notre arrivée tardive à la date où se termine 
l’année budgétaire. Nous ne demanderons, pour 
l'instant, qu’un douzième provisoire, Puis, dès 
janvier, soucieux de notre devoir plus que de notre 
durée, résolus en même temps à dire toute la vérité 
au pays (Applaudissements) et à jouer notre existence 
sur les mesures que nous paraîtra comporter son 
salut, nous introduirons dans le second douzième, 
qui apparaît déjà inévitable, une partie essentielle de , 
ces mesures, et certainement assez pour que vous 
puissiez juger si elles répondent ou non à l’audace FR 
que vous, et, à travers vous, le pays, avez le droit des 


de nous demander. (Applaudissements à l'extrême : 
gauche.) 
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Le règlement des dettes de guerre. 


Un autre problème est posé et c’est lui, ou, du 
moins, un de ses aspects, et justement parce que la . 
Chambre était contrainte de ne l’envisager que sous 
l’un de ses aspects, qui a amené la crise à laquelle 
nous avons dù faire face. 

La seconde des tâches essentielles qui s'imposent 
à nous est le règlement général de la question des 
dettes de guerre, Nous entendons y consacrer tous 
nos efforts. Nous vous le promettons. Avec la même 
franchise, nous estimons que les circonstances, 
autant que la complexité de la situation politique 
actuelle aux Etats-Unis, commandent de mener avec 
une extrême prudence la négociation dont l’orienta- 
tion a été marquée par le vote de la Chambre du 
12 décembre dernier. (Très bien 1 Très bien !) 
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Négociations avec les Etats-Unis. 


. -… Depuis ce vote, dont communication a été donnée 
_Jeimême jour au gouvernement des Etats-Unis, un 
- contact a été heureusement maintenu durant Ja crise 
… | par le chef éminent du précédent Cabinet, Et nous 

_ sommes reconnaissants de ce qu’un effort sérieux ait 
été fait à Washington pour tenter d’aplanir les dif- 
ficultés qui se sont élevées. 

Trop heureux de saisir toute possibilité de rappro- 
chement dans les points de vue, nous conduirons 
_ la négocialion avec le ferme propos de préparer une 
solution d'ensemble, qui mette fin aux désordres 
qu'entraîne pour Ja restauration économique générale 
_ le fardeau des dettes inter-gouvernementales. 


Négociations avec les autres Puissances. 


_ En même temps, en plein accord avec les Elats 
auxquéls la France est unie par des liens fondés sur 
des aspirations communes et sans aucune arrière- 
_ pensée à l'encontre des tiers, forts de l'amitié efficace 
de nos voisins d’outre-Manche, amitié dont nous 


désireux d’aplanir toute difficulté qui pourrait exister 
_ avec des pays auxquels mous lient une culture 
_ ancienne et des souvenirs si proches, nous nous effor- 
_ cerons de mener à bien d’autres négociations inter- 
- nationales. Elles aussi nous pressent ; d’elles dépend 
‘en grande partie la solution de la crise, cause. pro- 
fondé de nos difficullés budgétaires, Car cetle crise 
_ n'ést pas seulement d'ordre économique, elle est 
_ aussi d'ordre psychologique et faite de l’inquiétude 
_ internationale, des malentendus et des rivalités entre 
_ les peuples. (Applaudissements à l’extrême gauche et 
… à gauche.) OR 


LA # * 
La conférence du désarmement. 
Eé projet et les directives du gouvernement. 


Le précédent Gouvernement s'était allaché avec 
suecès à tirer la/Conférence du désarmement de 
Pincertitude et des lenteurs où elle risquait de se 
perdre. Nous continuerons, (Très bien ! Très bien ! 
à l’extréme gauche.) Un projet constructif, mettant 
em formules précises le lien nécessaire du désarme- 
ment et de la sécurité, et ne se servant pas de l’un 
de ces deux termes pour écarter ou ajourner l’autre, 
., a été déposé. Nous le défendrons. (Applaudissements 
à l'extrême gauche, à gauche el au centre.) Un 
résultat important à été acquis : la rentrée à la con- 
férence d’un grand pays dont la présence est néces- 
saïre pour donner à la convention à intervenir, aux 
garanties et au contrôle qui doivent en être la con- 
séquence, leur pleine cfficacité. (Très bien ! Très 
bierv !)- Nous wveillerons à ce que l’on ne tire pas de 
la reconnaissance loyale d’une égalité de droits dans 
l’égalité des devoirs et dans une organisation positive 
de sécurité internationale, ou au moins européenne, 
des conséquences qui tendraient à una réarmement 
incompatible avec le but même de la conférence 
comme avec les traités de paix. (Vifs applaudisse- 
ments à l’exlrême gauche, à gauche el au centre.) 


La question agricole. 


Soucieux de marquer seulement les traits essentiels 
de notre politique et les résolutions qu'elle nous dicte 
en face des échéances inévitables, nous ne voulons 
pas entrer dans une énumération de réformes qui 
répondrait certes au désir manifeste du pays répu- 
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dans Ja mesure où le rétablissement financier auquel 


dera, dès une prochaine séance, le vote du projet de 
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blicain comme au nôtre, mais qui n’a de valeur que 


nous nous engageons et. les accords internationaux 
que nous poursuivons en auront créé les conditions 
de réalisation, wz H 
Deux questions, cependant, sont là qui, elles aussi, . 
nous préoccupent et nous angoissent et qui vous 
donnent le droit d’exiger de nous une déclaration 
nette : l’agriculture souffre, le chômage sévit. 
L'agriculture est une des forces principales. de ce . 
pays, la condition de son équilibre, la source essen- 
tielle de. son épargne, Voulant exprimer celte con- 
viclion par des actes, le Gouvernement vous deman- » 


loi déposé par le précédent Gouvernement pour la 
défense du marché du blé. (Applaudissements.) Puis, . 
suivant le désir exprimé par les deux Assemblées, 
il vous soumettra très prochainement des mesures. 
nouvelles ayant trait à une meilleure organisation 
et à une protection plus efficace de l’ensemble de Ja : 
production agricole. 
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Le chômage. 


PUS 


D'autre part, ume crise, grave et douloureuse par = 
son importance et sa durée, réduit dans le monde - 
entier des millions d'êtres au chômage. S 

Nous poursuivrons Fœuvre déjà accomplie par le 
ministre du Travail, pour secourir de la façon ka. 
plus efficace les victimes innocentes, qui avaient le - 
droit de vivre de leur travail et qui ont, par con. 
séquent, celui de faire appel à la solidarité nationale. + 
(Applaudissements à l'extrême gauche et à gauche.) 

Dans le même temps, nous nous associerons à. 
l'étude des moyens qui permettraient, par une meil-. 
lcure répartition du travail, d’atténuer les effets de 
celle cerise que le développement du machinisme. 
risque de prolonger, si l’organisation du travail ne. 
s'adapte pas à la technique de la production. (Applau-\ 
dissements sur les mêmes bancs.) Ces moyens, à" 
notre sens, doivent être surtout recherchés sur les 
plan- international, Nous prêterons donc à la confé- 
rence préparatoire qui doit se tenir, en janvier, à. 
Genève, le concours le, plus actif. É 

Nous sommes, d’autre part, convaincus que, poux 
organiser, rationaliser la production dans Je respect 
des droits de chacun — employeurs et ouvriers — il 
est urgent d'assurer la mise en pratique de contrats 
collectifs, de nature à servir l'intérêt commun et de 
donner au Conseil national économique la place 
qu’il doit avoir dans l’économie générale. (Applau- 
dissemenis à l'extrême gauche et-à gauche.) 


La législation sociale et scolaire. . 
Les anciens combattants. L’amnistie. 


ist-il besoin d’ajouter que nous ne laisserons 
toucher à aucune des lois qui ont apporté au monde 
du travail plus d'indépendance, de justice ou de. 
sécurité ? (Applaudissements sur les mêmes bancs.) 

De même, nous continuerons à ouvrir, par un! 
droit égal à l'instruction, à tous les enfants du 
peuple, les perspectives illimitées du savoir ; nous ne 
méconnaîtrons aucun des devoirs contractés par la 
nalion envers les anciens combattants et les victimes 
de la guerre ; nous vous demanderons de voter le 
projet de loi déjà déposé sur l'amnistie, et les projets 
dont nous allons vous saisir pour assurer la protec: 
tion si nécessaire de l'épargne, fruit du travail et. 
force de ce pays. (Applaudissements à l'extrême 
gauche, à gauche et au centre.) | 


| 


Collaboration à l’œuvre commune. ” 
De même, fiers de l’empire colonial constitué par 
_ la République, nous demanderons à la France d’outre- 
_ mer de contribuer à notre restauration économique 
par la mise en valeur de toutes ses richesses et 
l'association chaque jour plus étroite de ses enfants 
à notre œuvre commune. (Très bien ! Très bien !) 
Tels sont nos buts immédiais, 
_ Vous nous jugerez à nos actes. 
Aujourd’hui, nous vous demandons votre con- 
fiance. Cette confiance, la majorité républicaine de 
la Chambre et du Sénat voudra-t-elle la refuser aux 
hommes qui, en pleine conscience des difficultés 
qu’ils vont rencontrer, n’ont formé leur Gouverne- 
ment que pour que celte majorité ne manque pas 
à la tâche que le pays attend d’elle ? (Vifs applaudis- 
_semenis prolongés à l'extrême gauche, à gauche et 
sur divers bancs au centre.) 


LES INTERPELLATIONS 


Parmi les nombreuses demandes d’interpellation 
qui ‘ont été déposées, le gouvernement accepte la 
discussion immédiate de celles qui ont-trait à la poli- 
tique générale. On entend successivement leurs 
auteurs, MM. Doriot, Hulin, Ledoux, Besson, Fabry 
et Marin, aïnsi que le président du Conseil. ; 

..  Retenons du discours de M. Gaston Hulin, qui 
_ appartient au groupe radical et radical-socialiste, ce 
passage, où il réclame Je retour à une politique de 
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M. Gaston MHulin. — Quels étaient donc les principaux 
» désirs du suffrage universel ? 

Il a d’abord voulu la poursuite ou, plutôt, le réveil 
d’une politique de laïcité. (Applaudissements à gauche el 
à l'extrême gauche. — Rires el interruptions à droile.) 

Je regrette de ne pas avoir entendu ce mot au cours 
‘de, la lecture de la déclaration ministérielle. Il y était, 
maïs voilé. S | 

J'entends bien qu'à notre époque on risque de passer 
_ pour n'être pas talon rouge en parlant de laïcité. 

M. Henriot. — Oui, avec un ancien président de jeu- 
nesse catholique parmi les membres du Cabinet ! 

M. Gaston Hulin, — J'attendais que l’on me dise que ce 
langage est. périmé. ÿ 

M. Jean Ybarnégaray. — Ce m'est pas oela que nous 
avons dit | 

M. Louis Marin. — On vous a dit que siégeait au banc 
du gouvernement: un ancien président de jeunesse catho- 
lique. = 

Cela était précis; mais, ne pouvant le contester, vous 
avez paru ne pas l'entendre ! (Très bien ! très bien! à 
droite.) 

M. Gaston Hulin. — Notre collègue M. Marin se met 
em férme en m'interrompant, car il interviendra certaine- 
ment dans ce débat. 

Un tel langage, disais-je, peut paraître périmé, mais 
je le dis à ceux d’entre nos amis qui, comme moi, 
habitent des contrées de l'Ouest, de la Bretagne ; ce qui 
n'est pas périmé, c’est l'intolérance à laquelle nous nous 
heurtons toujours. (Applaudissements à gauche el à l’ex- 
trême gauche.) Ce qui-n’est pas périmé, c'est l'attaque 
sournoise, lorsqu'elle ne peut pas être ouverte, dirigée 
vers cette école dont vous avez, Monsieur le président du 
Conseil, parlé avec éloquence et dont vous avez eu raison 
de parler. 

Si M. le ministre de l'Education nationale était sur ces 
bancs, lorsqu'il est question de compressions budgétaires, 

. je lui demanderais de ne pas trop en faire dans un tel 
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services publics qu'est l’enseignement. (4pplaudissementis 
à gauche el à l'extrême gauche.) 
M. Pierre Michel. — L'enseignement 
être à la merci d’un barème, 
M. Gaston Hulin. — Je lui demanderais mon seulement 
de défendre ce principe de la neutralité qui est à Ja base 


de J'école publique, mais aussi, comme vous d’avez dit 
dans votre déclaration ministérielle, de prolonger l'école. | 

C'est un problème délicat et difficile. Je pense qu’on 
n'en a résolu qu’une partie en décrétant la gratuité de, 


l'enseignement secondaire. Celle-ci serait peut-être un dan- 
ger si ‘elle n’était accompagnée d’une sélection sévère à 
une époque où les professions libérales, encombrées, ne 
permettent pas toujours de se frayer sa voie dans la vie. 
Ce n’est pas le malheur aux riches succédant à l’impos- 
sibilité aux pauvres que j’apporte. C'est le désir de faire 


cadrer les aspirations du savoir et les nécessités de la vie 


matérielle. 

M. Fabry demande au président du Conseil de pré- 
ciser ses ‘intentions en ce qui concerne Ja Gonférence 
du désarmement, de dire en particulier s’il reste 
attaché dans toutes ses parties au plan qu’il a ima- 
giné et déposé à Genève ou si, dans le cas où il ne 


public ne doit pas de. 


SE 
vÉ 
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“pourrait y réussir et dans le désir de poursuivre les 


pourparlers, quoi qu'il arrive, « il courra le risque 
de se laisser -entraîner sur cette pente savonnée qui 
- nous mènerait aux solutions recommandées par les 


socialistes. et que nous ne pouvons admettre ». 

M. Louis Marin, après avoir rappelé les conditions 
dans lesquelles le gouvernement précédent est tombé, 
s'étonne qu'après le vote énergique de la Chambre, 
« vote capital pour l'avenir », le ministère actuel ne 
soit composé que d'hommes en désaccord avec la 
volonté de la Chambre sur la question des dettes. 
Qu’il s'agisse de cette question des dettes, de Ja paix 


et de la sécurité dans le monde, des accords de 


Lausanne et de la Conférence du désarmement, des 
questions économiques ou sociales d’ordre interna- 


tional, qu'il s'agisse surtout du programme immé- 


diat des réformes financières que va présenter le gou- 


vernement, M. Marin estime que la solution de tous. 
ces problèmes pose une question politique « qui : 
domine tout le débat comme elle dominera la légis- 


lature jusqu’à ce que, sous la pression des événe- 
ments et des leçons de l’expérience, elle reçoive la 
seule solution qui convienne au pays ». Cette solution 
réside dans un ministère et un programme d’union 
nationale. 

Dans sa réponse aux interpellateurs, M. Paul- 
Boncour déclare que pour la composition de son 
Cabinet il était fondé à tenir compte non pas des 
positions prises sur les dettes, mais des problèmes 
qui se trouvent posés à l’heure actuelle dans notre 
démocratie ; que, parlementairement et constitution- 
nellement, Ja politique du ministère précédent 
n'ayant pas été atteinte, il était logique d’aboutir à 
une formation qui le continuât. Sur la question 
financière et les « remèdes » nécessaires, le président 
du Conseil promet à la Chambre de lui faire bientôt 
connaître toute la vérité, Si le premier douzième 
provisoire qu'il sera contraint de lui demander ne 
peut être, en raison du peu de temps dont on 
dispose, qu’un douzième « mathématique », le second 
douzième indiquera « tout l'essentiel des mesures 
que nous devons prendre ». | 

En ce qui concerne la Conférence du désarme- 
went, M. Paul-Boncour se déclare résolu à maintenir 
avec fermeté la ligne de conduite tracée par le gou- 
vernement précédent. 

Dans Ja question des dettes, le Gouvernement’ 
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s'engage à respecter le vote émis par la Chambre ; | 
on ne peut toutefois l'empêcher de faire tous ses 


 <fforts pour rapprocher les points de vue entre la 
France et les États-Unis, « Vous sentez bien, dit-il, 
le péril qu’il y aurait à laisser s’élargir le fossé, et 
vous comprenez que nous devons, au contraire, tout 
faire pour le combler. » 

En réponse à M. Hulin, qui a reproché au Gou- 
vernement de n’avoir pas parlé de la laïcité de l’école, 
M. Paul-Boncour fait cette déclaration : 


M. le président du Conseil. — Permettez-moi de vous 
dire que la meilleure manière de défendre l’école — à 
* ‘laquelle, je n’ai pas besoin de le dire, le gouvernement 
tout entier est fermement attaché — c'est de l’étendre, 
c'est de répandre l'instruction et, suivant la formule qui 
résume l’œuvre de M. le ministre de l'Education natio- 
_ nale, d'ouvrir aux enfants du peuple les perspectives illi- 
, mitées du savoir. (Applaudissements à gauche et à l’ex- 
_ drême gauche. — Interruptions à droite.) 


._ Vote de l’ordre du jour de confiance. 


MM. Hulin, François Albert, Tony Révillon et 
- plusieurs de leurs collègues, ont déposé l’ordre du 
jour suivant : à | 

. La Chambre, . 

_ Approuvant les déclarations du gouvernement, 
Confiante en lui pour poursuivre la politique de paix, 

_ de redressement économique et financier, de défense agri- 

Re cole, de progrès social et de laïcité voulue par le suffrage 
universel, 

Et repoussant toute addition, 

. à Passe à l'ordre du jour. » 


M. Léon Blum, au nom du Parti socialiste, 
déclare qu’il votera pour le gouvernement, terminant 
par cette déclaration : « Demain comme hier, nous 
restons et nous resterons prêts à prendre la direction, 
_ quand le pays le voudra, d’une tentative plus auda- 
_ cieuse, el qui, par cela même, dans notre conviction, 
_ serait plus efficace encore. » je 

M. Nast, indépendant de gauche, déclare qu'il 
_S’abstiendra, de même que M. Chasseigne, de l’Union 


ouvrière, M. Lacourt, représentant des régions li- 


bérées, radical-socialiste, tout en regrettant que le 
Nord ne soit pas représenté dans le gouvernement, 
fait confiance à M. PaulBoncour, espérant que 
celui-ci s’intéressera aux sinistrés des régions dé- 
vasiées par la guerre. M. Michel Walter, au nom des 
républicains du centre, déclare qu'il votera contre le 
gouvernement, 

L'ordre du jour, mis aux voix, est adoplé par 
879 voix contre 166 (chiffres annoncés en séance : 
365 contre 215). 


Scrutin sur l’ordre du jour de confiance. 


Ont voté contre : 


MM. Abrami. Aigle (de L’). Amet (Camille) (Vosges). 
Amidieu-du-Clos.  Andigné (Fortuné d’). Appourchaux. 
Aramon (Bertrand d’). Audiffret-Pasquier (duc d'). Auriol 
(Henri). 

Bacquet. Ballu. Baudouin-Bugnei. Beauguitte (André). 
Béron. Bilger. Blaisot. Blériot. Bloud. Boissel-Dombreval. 
Boïissin. Bonnefous (Georges) (Seine-et-Oise). Bonnefous 
(Louis) (Aveyron). Bonnevay. Boucheron.  Bouissoud 
(Charles) (Saône-et-Loire). Bousquet. Bret (Georges). Brière. 
Brogly. Brom. Bureau (Georges). 

Canda (Pas-de-Calais). Capron. Castellane (Stanislas de). 
Gautru. Chassaigne-Goyon (Seine). Clamamus. Cointreau 
(André). Coty (René). Coutel. 


. Rossé. Rotours (des). Roulleaux-Dugage. 


| du Pouët (de). : 


Late 5 
Delsart (Nord). Denais (Joseph). Denis. 
Diesbach (de). Dignac (Pierre). Dommange. 


sain (Gustave) (Seine). Dumesnil (Jacques-Louis). Dupray 4 
de La Mahérie. Durand (Auguste) (Vendée). Duval-Arnould. : 
Elsacsser, Engerand (Fernand). Evain (Seine). SRE 

Fabry (Jean). Fauchon. Faure (René) (Nord). Ferrette. 
Ferry (Désiré). Flandin (Pierre-Etienne). Fougère (Henry). … 
Fould. Fourès. Frey (Charles). ë 

Gallet Charles). Grandmaison (commandant de). Grous- 3 
sau. Guérin. Guillois, Guillon. Ë 

Harcourt (duc d’). Henriot. Héraud (Marcel). es Ÿ 

Inizan. Jacquinot, Jean (Renaud). Join-Lambert. Juigné . 
(marquis de). 

Kérouartz (de). 

Lachal. La Ferronnays (marquis de). La Groudière (de). 
Laniel. Lasteyrie (de). Lecacheux. Le Corbeiller. Le Cour 
Grandmaison (Jean). Lefas. Legué. Le Mire (Henry). Le- 
rolle. Lissar, Luart (du) (Seine-Inférieure). Lyrot (de). 
. Macouin. Malet. Mandel (Georges). Marin (Louis). Meck. 
Merlant. Michel (Augustin) (Haute-Loire). Midol. Moncelle. . 
Monjauvis. Montaigu (de). Montillot. Moustier (comte de). … 

Nadaillac (de). Nicolle (Louis). Niel. 

Oudin (Adrien). ; 

Parès. Parmentier. Patenôtre-Desnoyers. Peissel: Pellé. 
Péri. Pernot (Georges). Perreau-Pradier (Pierre). Peter. 
Petsche (Maurice). Pierre (Eugène). Plichon (lieutenant- 
colonel). Polignac (de). « 

Quesnel. : € 

Ramette (Nord). Reibel (Charles). Reynaud (Paul) (Seine). 
Rillart de Verneuil. Rochereau. Rollin (Louis) (Seine). 


aan 
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Saint-Just (général de). Sallès (Antoine) (Rhône). Sal- 
mon. Scapini. Schleiter. Schuman (Robert). Seltz (Tho- 
mas) (Bas-Rhin). Sérot (Robert) (Moselle). Soulier (Edouard). 
Sturmel. : x 

Tailliandier. Taittinger. Tardieu. Tastes (de). Taudière. 
Thibault. Thorez (Seine). Thureau-Dangin. Tillie. Tinguy 
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Vallat (Xavier). Vallette-Viallard. Verlot. Vidal (Joseph) … 
(Bouches-du-Rhône). Vincent (Emile) (Côte-d'Or). Vincent 
(Maurice) (Nord). à 

Walter (Michel). Wendel (François de). Wolff. Ybarné-. 


garay. i 


À 
N'ont pas pris part au vote : 


MM. Auffray. Bardon. Baréty (Léon). Besse (René) (Lot). 
Besset (Lucien) (Seine). Bouisson (Fernand) (Bouches-du-. 


/ Rhône). Boyer. Braise. Burrus. … : 


Carbuccia (de). Cathala (Pierre) (Seine-et-Oise). Cham- 
petier de Ribes. Chassaigne (Indre). $ 
Dahlet. Deligne. Delmont. Deschanel. Desgranges. Des-… 
prez. Dormann. 3 
Falcoz. Faure (Pétrus) (Loire). —# 
Garchery. Gélis (Seine). Jean Goy. Grimaud. Guernier.. 
Haye (Henry). Jacot. 4 
Laurent (Fernand). Le Pévedic. Lesesne (Gustave). Liau-… 
tey. Lillaz. 5 
Malingre. Marie (André). Martel. 
tier. Mourer. : 
Nast. Nominé. Péchin. Périn (Emile) (Nièvre). Pezet. 
Pic. Piétri. Pinault. Plard. | d 
Ramel (de) (Gard). Reille-Soult (duc de Dalmatie). Ri- 
ché. Rimbert (Camille) (Vienne). Rocca-Serra (de). Rodez-* 
Benavent (de). Rolland (Louis) (Maine-et-Loire). 
Sellier (Louis) (Seine). Simon (Paul). 
Trémintin. Wallach. Wiltzer. À 


Molinié (Jean). Mor-. 


Absents par congé : 


MM. Archimbaud (Léon). Barbot. Franklin-Bouillon. | 
Gellie (Gironde). Mazerand. Oberkirch. Rieux. Rimbert | 
(Fernand). (Seine-Inférieure). | | 
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= PROJETS DES ADVERSAIRES 


La gémination - 


De l'Action Laïque (n° 23 [650], novembre- 
_ décembre 1932) : 


L'effort de l'Action catholique contre les écoles 


géminées continue, Dans les communes où une 
. pétition a demandé la suppression de la gémination, 
les classes spéciales ont été rétablies ; les inspec- 

teurs d’Académie répondent aux défenseurs de mixta- 
_ lion à deux classes : « Il n’y a malheureusement 
_ rien à faire dans l’état actuel de la législation. » 


Au dernier Congrès du Syndicat des instituteurs, : 


- la question ayant été posée par le délégué de la sec- 
tion de la Drôme à propos d’une menace de sup- 
pression des classes géminées dans ce département, 
le Congrès adopta la résolution suivante : 

- « Le Congrès compte que, fidèle à ses promesses, 
la majorité actuelle réalisera immédiatement le vote 
d’une loi qui ne permettrait plus de faire dépendre 
Ja gémination d’un bon vouloir des adversaires de 
l’école laïque. » 


Par ailleurs, un récent arrêt du Conseil d'Etat. 


_ (17 juin 1932, affaire de Saint-Martin-sur-Creuse, 
_ Yonne) reconnut légale l’organisation d’une école 
mixte à deux classes, sous réserve que l’une d'elles 
serait une classe enfantine, même dans les com- 


munes de moins de 500 habitants. Quelques-uns de 


nos amis ont cru voir dans cette solution un aména- 
_ gement possible de la gémination. Or, dans la com- 
. mune qui vient d’avoir les honneurs du Conseil 
. d'Etat, c’est après la suppression de la gémination 
que le système classe mixte, plus classe enfantine, 
a été essayé et a réussi malgré le recours formulé 
par les mêmes protestataires. Mais cette formule est 
moins souple que celle de la proposition Brenier, 
votée par le Sénat et reprise par le ministre de 
l'Education nationale devant la Chambre. 

Nous avons demandé à M. de Monzie qu'il fasse 
voter d'urgence le texte du Sénat, surtout à l'heure 
où une nouvelle offensive se dessine contre les 
écoles mixtes. Le ministre nous ayant répondu qu'il 

avait repris à son compte le texte Brenier, il nous 
engagea à voir la Commission de l’enseignement de 
la Chambre. 


Le 25 octobre, à M. Cazals 


nous demandions 


à 


_ l'inscription de la question à l’ordre du jour de. 


ladite Commission pour la séance du lendemain, ce 


- qui fut fait. Le rapport sur le projet du gouverne- 


- ment: fut confié à Maurice Robert, qui avait déjà 
- rapporté sur ce sujet avant les élections. Mais tandis 
* que le premier texte Robert contenait un paragraphe 
dangereux par lequel la géminalion n’était possible 
- qu'avec avis conforme du Conseil municipal, notre 
“mi fut assez heureux, cette fois, de faire adopter 
- intégralement le texte du Sénat, qui ne contient pas 
cette obligation ; sur-le-champ, Robert lut son nou- 
“veau rapport, qui fut adopté par 11 voix contre 4. 
- La parole est maintenant à la Chambre, où une 
- majorité est certaine pour l’adoption du texte dont 
-la Ligue prit l'initiative avec notre ami Brenier. 


£ . 

“ L'arrêt du Conseil d'Etat du 17 juin dont il est 
“question dans la nole ci-dessus n'a pas encore été 
par la Documentation Catholique. Nous 


estions 


Le Consein d'Etat, statuant au contentieux (section du 
contentieux), ; 

Sur le rapport du 4° comité d'instruction de la section 
du contentieux ; RS 
- Vu la requête sommaire (1) et le mémoire amplia- 
tif présenté pour les sieurs Berthelin André, Huot Paul, 
Conflans Marc, Denis Eugène, Cervi Eugène, demeurant 
à Saint-Martin-sur-Creuse (Yonne), ladite requête et ledit … 
mémoire enregistrés au secrétariat du contentieux du. 
Conseil d'Etat, les 16 avril et 18 juin 1930, et tendant 
à ce qu'il plaise au Conseil annuler, pour excès de pou- : 
voir, un arrêté en date du 14 février 1930, par lequel 
le ministre de l’Instruction publique a approuvé la déli- 
bération du Conseil départemental de l'Yonne décidant 
la création d’une école mixte avec classe enfantine à 
Saint-Martin-sur-Creuse ; se 

Ce faire, attendu que les requérants sont intéressés en 
tant que pères de famille à poursuivre cette annulation ; 
que les lois en vigueur n'ont jamais envisagé l’école mixte 
que comme un moyen de fortune applicable seulement 
lorsqu'il s’agit de soulager les finances d’une commune D ” 
que la décision attaquée, qui supprime deux écoles spé- 
ciales à une classe et les remplace par une école mixte. 

à deux classes, obéit à des-intentions pédagogiques étran- 
gères à l'esprit de la loi ; PÉTER 

Vu la décision attaquée ; ‘ETS FA 

Vu les observations présentées par le ministre de 
l'Instruction publique (2), en réponse à la communi-. 
cation qui lui a été donnée du pourvoi, lesdites obser- 
vations enregistrées comme ci-dessus, le 27 février 1931, 
et tendant au rejet de la requête par le motif que. 
la décision attaquée a créé d’une part une école 
mixte à une classe; d'autre part, une classe enfan- 
tine ; que cette dernière classe, qui s'adresse à des 
enfants n’ayant pas encore atteint l’âge scolaire, ne peut 
être crée que sur la demande du Conseil municipal ; 
que la thèse soutenue par la requête aboutirait à rendre 
impossible la création de pareille classe dans les com-. 
munes de moins de 5oo habitants, puisque dans ces 
communes l’école mixte constitue le régime scolaire 
normal ; que la commune de Saint-Martin-sur-Creuse, qui 
ne compte que 449 habitants, n'était pas tenue de pos- 
séder une école spéciale de filles s : 

Vu le mémoire en réplique présenté pour les requé- 
rants, enregistré comme ci-dessus le 24 octobre 1931, 
et tendant aux mêmes fins que la requête et par les 
mêmes moyens et, en outre, par le motif que la décision 
attaquée a pour but de tourner la loi comme le montre 
le fait que l’instituteur est illégalement chargé de l’école 
mixte et que la classe enfantine compte parmi ses élèves 
des enfants de 8 à 10 ans; ï 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu la loi du 24 mai 1872 ; £ 

Vu la loi du 3o octobre 1886 ; 

Vu les décrets des 18 janvier et 7 avril 1887; 

Ouï M. Sauvez, maître des requêtes, en son rapport ; 

Ouï M° Jouarre, avocat des sieurs Berthelin et autres, 
en ses observations ; 

Ouï M. Josse, maître des requêtes, commissaire du gou- 
vérnement, en ses conclusions ; 

Considérant que la loi du 30 octobre 1886 a envisagé 
le régime de l’école élémentaire mixte, non pas comme 
un système pédagogique, mais seulement comme un 
moyen de ménager les ressources des communes ; que 
pour cette raison elle ne saurait permettre le rempla- 
cement d’une école élémentaire de filles par une école 
mixte, sauf dans le cas où cette transformation constitue 
une source d'économies pour la commune ; que, par 
ailleurs, ladite loi a prévu la création de classes enfan- 
tines, lesquelles, aux termes de l'article 2 du décret du 


(r) Numéro 1725. 
(2) M. Mario Roustan. 


_ 18 janvier 1887, sont destinées aux ‘enfants des deux sexes 


PAde 4 à 7 ans; 


ln. Ja suppression des 
filles, l’autre de garçons, 


se trouve réduite ; 


Considérant que l'arrêté ministériel attaqué a décidé 
deux écoles élémentaires, l’une de 
qui existaient à Saint-Martin- 


sur-Creuse, et leur remplacement par une école élémentaire 


_ mixte complétée par une, classe enfantine ; que si cet 
arrêté ne modifie pas le total des charges scolaires incom- 
bant à la commune, 


il & cependant pour effet d’aug- 
menter le nombre des enfants admis à l’enseignement, 
d'où il résulte que la dépense afférente aux enfants tenus, 
en raison de leur âge, de fréquenter l'école élémentaire, 
qu'il æ donc été pris en conformité 
des textes précités ; k 

Considérant que si, ainsi que le soutient la requête, 
l’école élémentaire et la classe enfantine ainsi créées ont 


fonctionné contrairement à diverses règles légales, ce fait 


ne saurait constituer qu’une violation de l'arrêté attaqué 


_ cb ne peut servir à en critiquer la légalité ; 


Décide : La requête des sieurs Berthelin et autres est 
rejetée, À 7 


Osservarions. — Rapprocher, sur les principes 


ne posés par Pa ci-dessus, Conseil d'Etat, 20 janvier 


1080-1081 et FF note de 


ro28 00), C., 19, col. 
1085-1086), donnant 


Me JEan a Gibid., col. 


_une documentation très fournie sur la question. 


STATISTIQUES 


_ La scolarité obligatoire 


Du Pullelin du Bureau international d’Edu- 


_ cation (avril 1932) : 


Le sujet de la scolarité obligatoire et de la pro- 


longation de la scolarité préoccupe depuis long- 


temps le Bureau international d'Education. En effet, 
déjà en 1927, celui-ci avait entrepris, à la demande 
du Bureau international du Travail, une enquête 
sur les occupations des enfants libérés de l’école 
avant 14, ans. Au moment où, du fait du chômage 
général, la question de l’âge d'admission des enfants 
au travail se pose avec une grande acuité et en 
attendant la publication .du rapport sur la prolon- 
gation de la scolarilé, que le Bureau fera paraître 
dès qu’il aura reçu les réponses de tous les gouver- 
nements à son questionnaire, il peut être utile de 
donner ici un tiebleau d'ensemble de l'obligation 
scolaire. 


Albanie....….. . 6Gà r2 Dinenrars ire 7 à 14 
Allemagne. ..... BAS Dan tslg terne 7 à 18 (x) 
Angleterre. ..... 5 à 14 HCoSse ee. CODES 
Argentine....,... 6 à 14 HGYDlesse vues (2) 
Australie... sue. 61à 14 Equateur........ 6àr2 
A. occidentale. 6 à 14 Espagne... 6 à 14 
Nouvelles Galles Hstoniesss ae 8 à 16 
du Sud... 9 à 14 Etats-Unis... 7 à 16 (3) 
Autriche... 6.à 14 Finlande... 7 à 15 
Belgique... 6.à 14 France... 6 à-13 
Prési. envies TA TA GRÉCE A ee 6 à r2 
Bulgarie. ., 7 à 14 Guatemala... 7 à 14 
Chine. one nou se 6. à 14 MAUR. sieste . 6à 14 
CostaRica..... 7 à 14 Hongribes vus 6 à 15 
(x) Avec cours complémentaires. — (2) Pas d'obligation 
scolaire. — (3) Dans 19 Etats, — (4) En ville. — (5) A la 
campagne. — (6) r4 ans, là où les écoles sont accessibles. 


| per l'organe des ministres légitimes de l'Eglise (n° 


Portugal... 


Tnes® 2 DU 6à 11 
frlande. 52210 024 Roumanie..... 5 à 14 
Islande.....,... ma 14(4) "Suède... 7 à Ë 
10 à 14 (5) Suisse : | ; 
Italie... 12. 16 73 (6) Canton de ‘ 
Japon... 16 à T4 Vaud... 1... 6à 100 
Lettonie.......,. 7 à 14 Canton de-Zu- Ç 
Liechtenstein... 6 à 14 - : SO PE 
Eifuanie.. 4 na ra Tchécoslovaquie. 6à%14 
Luxembourg..... 7 à 14 . Territoire de la 
Mexique... 6 à 14 D ASE Sema MO TE ETS 
Norvège... 7à14 TIMISIE 7 05e « (2) 1 
Nouvelle-Zélande. 7 à 14 Turquie rene J'AI 
Palestine... (2) Union Sud-Afri- L: 
Paraguay . sms. à 14 GORE, sr micmer #7} 80 
Pays-Bassrem.. 6 à 13 TJ: BIS 182020 OL RER 
7 à 14 UrUqUAY cure cos 6 à 14 NE 
Pologne... à 14 Yougoslavie... 7àik 
S a 
PSS PS MUST TND US LUS UGS SU US LENS USERS DA ER 
LA 
BIBLIOGRAPHIE : 


La vocation sacerdotale, par le chan. Josepx LAmir- 
TON. — Un vol. 20 x 13 cm. de 526 pages. he 
36 francs. Beauchesne, Paris. 1932. 


« Une nouvelle édition du traité de M. le chanoine 
Lahitton sur la vocation sacerdotale. Elle s'ouvre par. 
une introduction historique où est retracée la suite des. 
travaux de l’auteur et des interventions ons aux-. 
quelles ils ont donné lieu. 

» Il semble bien qu’on a voulu faire de. l'ouvrage un 


traité complet de la vocation. Il est divisé. en trois 


parties. . 

» D'abord, l'appel divin au sacerdoce. Voici en quels 
termes est formulée la thèse.: l'appel divin, formel et 
proprement dit, au sens seripturaire et canonique, est 
essentiellement l'invitation à recevoir le sacerdoce, adressée 
à un sujet, au nom de Dieu et en vertu de son pouvoir, 
141, 


p. 147). 
» Il y a donc lieu de distinguer entre l’idonéité, où 

possession par le candidat des qualités nécessaires. à la 

réception de l'ordre, et l'appel à cette réception. 

» Celte thèse, longuement expliquée dans un exposé 
doctrinal qu’elle conclut, est prouvée par les arguments 
théologiques habituels : documents et pratique témoignant 
de l’enseignement de l'Eglise, textes de la Sainte Ecri- 


ture, monuments de la tradition laissé par les Pères et 
les Docteurs, et enfin, raisonnements théologiques, l 
semble que, appuyée sur les autorités apportées, la 


démonstration peut emporter la conviction. 

» Vient ensuite l'étude du rôle de ceux que leurs 
fonctions appellent à juger de l’idonéité des Candidats: 
les évêques et leurs délégués, les directeurs de Sémi 
naires ; puis, en ordre décroissant d'importance, les appe. 
lants RÉ RTANT le directeur de conscience au Grand 
Séminaire, le personnel des Petits Séminaires, les. is 1 
et les parents chrétiens. | 

Là aussi la thèse de l’ouvrage donne aux conseils. pra- 
tiques une nuance particulière de recours à l'autorité! 
hiérarchique, 

» Enfin, la troisième partie détaille 
d’idonéité chez le candidat : 
suffisante, sainteté convenable. 

» La faveur particulière dont les travaux de M. Lahitton 
ont été entourés par S. S. Pie X suffit à leur donner 
aux yeux de tous une autorité exceptionnelle, 

À. FEyEn. » (Revue des Auteurs el des Livres, nov. 1932; 
pp. 538-530.) ‘ 
pa l 


les conditions 
intention droite, science 


tirer 


ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


_ Pèlerinages et fêtes religieuses 


lOrdonnancede S.Exc.M5' José Bernardo do Alma da 

administrateur de l'évêché de Angra-do Heroismo ‘ 
(9:1839 D 

_ Lamentables infractions aux lois de Dieu et de l'Eglise 

_. Nous sommes profondément peinés de ce qui se 


passe, en nos jours, au cours des fêtes religieuses ; 
on y commet de telles infractions aux lois de Dieu 


(Gr) Les Novidades (18. 12. 32), ‘qui reproduisent l’or- - 

_ dannance de Mgr do Almada, la font précéder des lignes 
suivantes que nous fraduisons : F3 ù Ù 

 « Il existe une question ‘très grave en Portugal, la 
paganisation des pèlerinages religieux. Ë 

» Jadis, il n'en était pas ainsi. Les pèlerinages 
naquirent de la foi du peuple, de la dévotion de nos 
fidèles au Seigneur Jésus des Miséricordes, à Marie imma- 
culée, à quelques saints plus «populaires dans notre pays. 

__ » C'était l'âme croyante de notre peuple, de riotre grand 
peuple, qui sortait des temples sacrés pour chanter des 
_gloires de la foi. ; 
» Pèlerinages de piélé. T 
_rinages de pénitence, - 
» (C'était parfois la douloureuse commémoraison ‘d'un 
cataclysme -qui provoquait une sorte de promesse .collec- 
_ tive, pour clamer Ja justice du Seigneur et attirer la 
_ miséricorde de son Cœur sur les :pauvres pécheurs.. 
\ » Le peuple s'y rendait priant et chantant, l'âme 
vibrante de foi, le cœur débordant d'amour. 
. » Plus tard... les pèlerinages perdirent cù ‘cachet de 
… piété. ÎLes ‘traditions furent oubliées, On assista à la paga- 
nisation des pèlerinages, qui me ‘furent ‘plus :des actes 
vibrants de foi, des sactes d'affirmation de Ja foi, :mais 
des passe-temps où tout régnait, sauf la charité . du 
- Seigneur, s À 
» Est-ce, en effet, pratiquer la charité que de com- 
mettre à la porte des églises ou sur le chemin des 
_ sanotuaires des actes condamnés par l'Eglise et qui sont 
_ l'antithèse de da :charité ? 
: __» Nous connaissons des localités où da dévotion au 
Saint-Esprit donnait lien à de véritables orgies et à 
des scènes rien moins que sérieuses. 
__ » Tt, fait plus étrange, c'était parfois ceux-là mêmes 
_ qui nallaient jamais au temple du Seigneur et ne se 
confessaient même pas une fois l'an qui protestaïent lei 
plus contre le prêtre si celui-ci s'avisait de corriger les 
abus ‘absolument malhonnêtes et condamnables. 
» Nous ‘assistons à des processions du « Divin Saint- 
Esprit » où l’on voit une grande partie des personnes 
qui y prennent part vêtues d’une façon immodesie et 
voulant à toute force pénétrer dans l'Eglise en portant 
_ des emblèmes sacrés. 

- » Nous connaissons le cas 

cause de « dévotions » païennes. 
Nous ne savons à quoi attribuer pareille décadence, 
mais mous pensons qu'on peut bien en rendre respon- 
sable le maudit libéralisme maçonnique, -qui, pendant 
de longues années, a détruit le véritable esprit d’un | 
grand nambre de nos confréries et associalions. 

» C’est là un grave problème, et, par conséquent, un 
problème très difficile à résoudre. 
» Le Concile plénier portugais l'a longuement et pro- 
fondément étudié, nos prélats ont cherché à supprimer 
ces abus avec toute la prudence possible pour éviter que 


t dans bien des cas pèle- 


d’églises profanées pour 
L1 


A 


et si menaçant, grâce à la folie, au délire 


LIQUE »_ 


et de son Eglise que certaines populations, jadis si. 
pieuses et si vertueuses, commencent à reculer con- 
sidérablement dans le chemin de la foi et des bonnes 
mœurs. . RES 

La fièvre qui s’est emparée de la vie humaine, 
qui tend au délire, au paroxysme des sensations el 
qui sous certains aspects est une manifestation de 
folie collective, s’est manifestée aussi, à un degré 
inférieur, jusque .dans les fêtes célébrées, à des dates 
déterminées de l’année, dans quelques-unes de nos 
Îles. 10 
_-On a oublié que ces fêtes s’inspiraient uniquemen 
du sentiment religieux, du sentiment profondéme 
chrétien et catholique des populations. Primitive- 
ment on n'avait en vue que le culte divin ; c'était 
là le caractère prédominant de la solennité. Re 

Mais de nos jours, dans ces fêtes qui attirent une 
si grande influence, et qui continuent encore à être # 
célébrées dans le temple catholique, sous prétexte 
de rendre hommage à Dieu, à la Très Sainte Vierge 7 ASE 
et aux saints, les solennités liturgiques, la fête 
catholique elle-même, le motif religieux enfin, sont 
passés à l'arrière-plan et de jour en jour ‘dispa- 
raissent de plus en plus au ‘milieu de tous ces pro 
grammes extravagants et alarmants. EL AR 

T1 est certain que l'abus vient de loin et qu'il 
est né de causes diverses, Mais il est certain aussi 
que jamais comme de nos jours il n’a été si excessif 
qui s'est 


pe 


emparé de notre génération. 


« 


Une réaction s'impose. 


Il faut réagir effectivement contre un tel état de 
choses ; la foi ne peut être livrée au bon plaisir 
des fantaisies de la foule. 

Oui, il faut réagir et délivrer les sanctuaires dés 
intrusions étrangères et malveillantes qui menacent 
sacrilègement de les envahir et de les détruire. 

‘Que le peuple ait ses divertissements, que les com- 
merçants gagnent leur vie, que les sites attirent les 
louristes et leur procurent de larges revenus, tout 
cela est compréhensible. C’est permis. Re 
- Maïs en rien on ne doit jamais profaner ce qui : 
est consacré à Dieu, ce qui appartient à Dieu : tout . 
cela doit avoir lieu et se développer indépendam- 
ment du culte catholique, sans confusions ni 
mélanges, sans subventions ni frais communs. 

I1 n’est aucune personne sincèrement catholique, 


4 


ne surgissent des difficultés encore plus grandes et des . 
maux encore plus gravesiet plus funestes. L'Eglise est 
toujours sage dans tous les moyens .qu’elle emploie, dans 
toutes les attitudes qu'elle prend. 

» Dans tous les diocèses on travai 
dans ce sens. 

» Aux Acores, dans l'important diocèse d’Angra, l'au- 
torité ecclésiastique vient de prendre les décisions méces- 
saires qui- ont été publiées dans le journal catholique 
d'Angra — notre «estimé et brillant confrère « A Uniaao »: : 
que nous fenons à reproduire dans nos colonnes, 
munis de l'autorisation requise. 

» Les Novwidades, dont la devise a toujours été Tunion 
avec l'Eglise, unique et sûr moyen de remporter la vic- 
toire dans les combats pour la bonne cause, désirenl 
témoigner ainsi leurs plus «chaleureux hommages au véné- 
rable et apostolique évêque d’Angra, Mer CE. Guilherme 
Augusto, et à son distingué vicaire, général, actuelle- 
ment administrateur du diocèse, Mer D: Bernardo do 
Almada. » 


Ile judicieusement 


— « Documental 


x 


1367 — 
aimant avec ferveur sa foi el ses croyances, et dési 
:  rant voir la religion respectée, qui ne s’offense et 
ne se scandalise au spectacle de ce qui se passe là 
en'particulier, au détriment de la foi et au mépris 
de ses minisires, “ee 
Il ést urgent de rendre à ces solennités religieuses 
__ Jeur caractère propre, en supprimant de pareils 
Se abus ; il est urgent d’empêcher que les dons reçus 
_ à litre religieux ou à la suite de promesses servent 
à des profanations ou à un usage autre que celui 


qui leur était destiné en propre. ù 


Prescriptions. 


Nous référant aux prescriptions du Code de droit 

canonique et du Concile plénier portugais, destinées 
- à éliminer de nos fêtes les’ coutumes dangereuses 
et à leur restituer leur véritable esprit liturgique, 

_ Nous Nous croyons obligé de déclarer et prescrire 
ce qui suit : 


 Consentement nécessaire des autorités écclesiastiques 
pour la célébration des fêtes religieuses. 


__ ARTICLE 1%. — Aucune fête religieuse ne pourra 
_ être célébrée dans Notre diocèse sans le consente- 
* ment et sans le contrôle de M. le curé ou de M. le 
recteur de l’église, en quelque lieu que ce soit, 
conformément aux prescriptions du canon 716 
(Concile plénier 327). 5 


1 


_ Présence des clercs, des chantres et organistes, des musiques. 
à f 


AnT. 2. — Il est interdit aux clercs de prendre 


3 > Pareille ‘disposition s'applique aux chantres, aux 


_  organisies et à toutes personnes employées au service 
_ du culte. 

PS ARTS 9: 
dans les fêtes religieuses les musiques qui auront 
_ pris part à des cérémonies condamnées par l'Eglise 
(Gr P. 326), 

. Pourront seules faire partie des orchestres ou des 
chœurs dans les cérémonies liturgiques les per- 
_ sonnes connues pour leurs bonnes mœurs et qui, 
par leur modestie et leur piété, se montrent dignes 
- du saint emploi qu’elles exercent. 


Interdiction des fêtes de plein air. 


ART. 4. — Comme ïil n’est jamais permis de 
_ mêler le sacré et le profane, il faut combattre les 
fêtes de plein air, en particulier les fêtes nocturnes, 
grandes causes d’offenses envers Dieu et de corrup- 
_ tion des mœurs (C. P. 324). 


Danses et spectacles à l’intérieur ou aux abords des églises; 
kermesses, vente:, etc. 


ART.-5. — Les prêtres n’autoriseront pas, à l’occa- 
sion des fêtes, des danses ou des spectacles, à l’inté- 
rieur ou aux abords d’églises ou chapelles, car elles 
donnent lieu généralement à des actes qui ne con- 
vienñent pas à la maison de Dieu. Ils veilleront à 
célébrer les fêtes religieuses, tout au moins les plus 
pieuses, sans le concours de fanfares qui sont bien 
souvent l’occasion de divertissements plus ou moins 
corrupteurs des bonnes mœurs et donnent presque 


toujours un caractère profane à ces fêtes elles- 
mêmes. ; 
Ils auront soin également d'interdire, à l’oc- 


casion des fêtes religieuses, les ventes, kermesses 
et loteries, surtout si elles donnent occasion ou pré- 
texte à des scènes peu édifiantes (GP. 325). 


comme aussi tout triduum ou 


‘ou de la chapelle. 


1659); ë 
ART. 8. — j'inlerdiction en question dans l’ar- | 


— En aucune manière on n’admettra. 


L'an: Est nt religieus 
a À ne, Sinon 
dans la journée ou dans l'après-midi, destinés à k 
célébration de ces solennités ; on évitera également 
de dresser des tentes, théâtres de verdure, ou de 
faire d’autres préparatifs en vue de danses et de 
bals à moins de cent ‘mètres de distance de l’église 


Souscriptions en vue de fêtes et autres réjouissances. 


Arr, 7. — Dans Notre diocèse, les particuliers 
aussi bien que les collectivités ne peuvent, sans, 
autorisation écrite de l’ordinaire, demander où 
recevoir des donations, ouvrir des souscriptions, 
organiser des quêtes ou des kermesses, des loteries 
ou des bazars, ou encore avoir recours à d’autres 
moyens publics du même genre en vue de recueillir 
des fonds ou des dons destinés à la célébration de 
quelque fête religieuse, à une autre fin ou à quelque 
œuvre pieuse ou ecclésiastique (can, 1503 et 691, 

4 


ticle précédent ne concerne pas : a) MM. les curés 
qui, dans les limiles de leurs paroisses, peuvent 
recueillir des offrandes pour l'entretien du culte et 
des œuvres pieuses (C. P. 482) ; 

b) Les associations (confréries, unions pieuses, 
Ordres tertiaires) ou institutions érigées ou approu- 
vées par l'autorité ecclésiastique compétente, à la 
condition qu’elles y soient autorisées par leurs statuts 
dûment approuvés (can. 691, $ 3) ; 

c) MM. les recleurs des églises, à l’intérieur 
desdites églises (C. P. 432, $ 2). Ë à 


: Re 
Sanctions contre les violations des prescriptions édictées. 


ART. Q. — Il faut espérer que les recteurs des 
églises, dont le zèle ne fait aucun doute, ainsi que 
la population de nos Açores, qui ont donné tant de 
preuves de leurs sentiments religieux ardents, recon- 
naîtront l’urgente nécessité de ces prescriptions et 
les mettront en pratique sans hésitation, car ainsi 
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l'exigent l’accomplissement de la loi et le bien de la … 


sainte Eglise. 

Mais si quelqu'un 
prescriptions en question, ce qu’à Dieu ne plaise, 
on procédera contre lui suivant les termes et 


s’avise de transgresser les … 


sanctions du canon 2331 (1), et le cas échéant - 


on lancera l’interdit contre l’église ou la chapelle - 


où aura été célébrée indûment la solennité religieuse, 


Et pour que chacun ait connaissance de tout ceci, * 
le présent dispositif sera publié dans le Bolelin … 
Eclesiastico dos Açores et lu et expliqué par MM. les À 


curés et recieurs des églises, au prône de la messe- 
paroissiale, le premier dimanche ou le 
férié qui suivra sa réception. 


premier jour : 


dre AW 


Angra do Heroismo; 5 novembre 1931. 
L'administrateur du diocèse, 
Archidiacre José BERNARDO po ALMADA. 
QG) Canon 2331. — $ 1. — Ceux qui refusent avec ‘ 


obstination d’obtempérer aux ordres ou 


seront punis de peines proportionnées à la gravité de 
la faute, sans excepter la censure. 


aux défenses … 


+ 


légitimes du Pontife romain ou de leur ordinaire propre » 


$ 2. — Ceux qui conspirent contre l'autorité ou contre - 


les ordres légitimes du Pontife romain, de son légat, ou 
bien de l'ordinaire propre, de même ceux qui pro- 


voquent leurs subordonnés à la désobéissance envers les - 


mêmes autorités, seront punis de censure et des autres 
peines ; ils seront privés de leurs dignités, bénéfices et. 
autres charges, s’ils appartiennent au clergé; de tout 
droit de suffrage actif et t 
ce sont des religieux, 


passif et de toute fonction, si - 


PRES Un nnan ares $ 2e 
Exc. M£* D. Agostino de Jesus e Souza, 
_ évêque coadjuteur de Lamego (7. 3. 39) l 


Synthèse des fètes qui composent le cycle liturgique. 


L'Eglise, dans l’accomplissement de sa sublime 
_ mission, qui est de rendre à Dieu le culte qui lui 
est dû et de sauver les âmes, a organisé à travers les 
siècles, avec l'assistance du Saint-Esprit, qui, suivant 
_ la promesse du divin Maître, sera avec elle jusqu’à 
la consommation des siècles, un cycle de ses fêtes, 
avec indication des jours auxquels on doit célébrer 
les divers mystères divins ou honorer les saints. 
_ Grâce à une sage répartition des fêtes liturgiques, 
tous les ans nous commémorons, à des dates conve- 
nablement fixées, les mystères de la vie divine, les 
_ mystères de la vie de Jésus-Christ, les fêtes les plus 
importantes de la vie de Notre-Dame, et aussi la 
_ mort, c’est-à-dire la naissance à la vie éternelle, des. 
principaux saints de l'Eglise. En instituant tant de 
fêtes, l'Eglise a voulu honorer en lui-même et dans 
‘ses saints, rendre à la divinité, par Notre-Seigneur 
_ Jésus-Christ, médiateur entre Dieu et les hommes, 
_ Je culte qui lui est dû comme principe et fin de toutes 
choses, et en même temps obtenir pardon et misé- 
ricorde pour les péchés de l'humanité, obtenir les 
grâces innombrables que Dieu n’a cessé dé nous 
accorder, et enfin implorer de nouveaux bienfaits. 
En proposant à notre méditation les mystères divins 
et les vertus des saints, l’Eglise entend élever nos 
cœurs toujours plus haut, exciter en nos âmes un 
ardent amour pour Dieu et le prochain ef nous 
animer d’un vif désir d’être chaque jour plus par- 
faits, en un mot, elle entend nous sanctifier. Hono- 
rer Dieu et les saints, et sanctifier les âmes, telle 
est la synthèse des fêtes innombrables qui consti- 
tuent le cycle liturgique. Quelle sublime harmonie 
. que celle des louanges et des prières de tant de 
millions de fidèles dispersés à travers le monde 
entier, et formant comme les membres de la grande 
_ famille chrétienne, dont le chef est Jésus-Christ, et 
cela à l’occasion des grandes solennités de l'Eglise | 
Si nous célébrons Noël, de toutes parts résonnent les 
paroles de sainte allégresse : Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté ! Commémorons-nous la Passion de 
” notre divin Rédempteur ? Egalement dans le monde 
“entier on entend la voix lugubre des ministres du 
… Seigneur qu'accompagne le peuple fidèle, chantant 
Ja mort du Fils de Dieu fait homme, Jésus-Christ, 
ressuscité des morts ! ; 
- Au deuil et à la trislesse de la Semaine Sainte 
- succèdent les splendeurs du triomphe et les transports 
de l’alleluia, répété à l'infini, au milieu d’une joie 
et d’un contentement indicibles, du sein des cathé- 
. drales les plus somplueuses jusqu'aux plus humbles 
églises. de nos villages, Ainsi se succèdent les autres 
… fêtes de l’année liturgique. A l’occasion de chacune 
- d'elles, s'élèvent nos prières de tous les points du 
- monde, vers le trône du Très Haut, dans un nuage 


(x) Les Novidades (23, 7. 32), qui reproduisent cette 
< ordonnance, la font précéder des lignes suivantes que 
nous traduisons : ; se 
2 « Dans le dernier Bulletin du diocèse de Lamego, 
… OS. Exec. Mer D. Acosrmo pe Jesus # Souza, vénérable 
= évêque coadjuteur de ce diocèse, a publié un important 
 décrét que nous reproduisons ci-après, Car la doctrine 
- qui y est exposée mérite d’être connue en de nombreux 
endroits de notre pays, où ont lieu précisément les abus 
auxquels le prélat cherche à mettre un terme. » 


| membres les uns des autres. (Rom. x, 5.) 


- De même qu’à l'apparition du soleil à l'horizon 


x # £ È 

encens exhalant une “odeur pleine de suavité 
À chacune de ces fêtes, les cœurs des fidèles ne se- 
fondent-ils pas en un seul cœur pour glorifier le 
Dieu trois fois saint ? ; PR 
. C'est surtout par la liturgie que se manifeste 
l’unité du corps mystique de l’Église dont parle 
saint Paul : « Nous ne faisons qu’un seul corps 
dans le Christ, et chacun en particulier nous sommes 


Abus dans la célébration de certaines fêtes. 


3 
Malheureusement, les fêtes ne sont pas toujours 
célébrées aux fins envisagées par l'Eglise, ni de. 
la façon prescrite par elle à l’origine. On sait que 
parfois nos fêtes sont plus païennes que chrétiennes :. 
au lieu d’honorer Dieu, elles l'offensent ; ce ne 
sont pas des moyens de sanctification mais de cor- 
rüption des mœurs. A 
Parlant de ces fêtes, quelqu'un a dit que la reli- 
gion en faisait les frais, mais que le profit et l’hon- | 
neur en revenaient au démon. Cependant, ce n’est 
pas de ces sortes d'abus que je vous entretiens 
aujourd’hui, Mon désir est de rappeler l'attention 
des fidèles et de MM. les curés sur d’autres abus qui 
pour être moins graves ne méritent pas moins d'être 
censurés, Car ils constituent une anomalie dans 
l'harmonie de nos fêtes ; bien plus, une atteinte au 
plus élémentaire bon sens. EST é 


a) Fêtes secondaires célébrée: 
en des jours consacrés à des fêtes plus importantes. 


Je veux parler des fêtes célébrées en dehors de 
leurs jours propres, et tout particulièrement des 
fêtes secondaires célébrées en des jours consacrés 
liturgiquement à des fêtes beaucoup plus importantes. el 
Fout cela n’aboutit qu’à détruire l’unité de prière et É 
de louanges que l'Eglise adresse à Dieu, et à. 
troubler l'harmonie liturgique qui doit exister entre” 
les membres de la même famille religieuse, har- 
monie qui est un titre de gloire pour l'Eglise 
catholique et un motif d'orgueil pour ses fils 


les étoiles cessent de briller, de même aux jours : 
liturgiques les plus solennels de l'Eglise on doit 
supprimer toute autre fête dont l’objet serait d’un 
ordre inférieur ou même simplement différent, 
Voilà le langage de la raison, voilà ce que nous 
ordonnent les préceptes liturgiques. Il n'est pas 
rare de voir célébrer, par exemple, le jour de 
l’Ascension et de la Pentecôte, ou d’une autre 
fête parmi les plus importantes de l'Eglise, une 
fête en l'honneur de sainte Thérèse ou d’un autre 
saint, Quel contresens ! Est-il possible que lorsque 
l'Eglise célèbre dans le monde entier le mystère de 
l’Ascension ou du divin Esprit-Saint, on se per- 
mette, ici ou là, de négliger les personnes divines 
pour rendre hommage à des créatures ? Ces hom- 
mages ne sont-ils pas des notes discordanies au 
milieu du concert de louanges liturgiques ? 
Comment pareilles fêtes peuvent-elles être agréables 
aux saints en l’honneur desquels elles sont célébrées, 
si Ces louanges sont une cause de diminution des 
louanges adressées à Dieu P Recourons à une com- 
paraison pour montrer plus clairement la raison. 
d'être de certaines fêtes. Imaginons que le Souverain : 
Pontife sorte du Vatican pour aller visiter une 
église paroissiale, Il sera certainement reçu avec 
les plus grandes démonstrations de joie ; toute 
l’atiention sera concentrée sur lui, toutes les accla- 
mations seront p ur-lui ; tout le reste passera ina- 
perçu. En fait, C’est ce qui arrive lorsque le Vicaire 
de Jésus-Christ se rend à la basilique de Seint. 
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Pierre, à l'occasion de quelque fête. Les  person- 
nages Les plus respectables, tels qu évêques; 
patriarches, cardinaux, seront alors oubliés. C’est 


naturel! Une plus grande dignité à fait son appari- 
tion: Imaginez alors que dans l'église paroissiale visi- 
| tée par le Pape quelques paroissiens, au lieu de s’as- 
| $socier aux hommages rendus au chef suprême de 
l'Eglise, soient occupés à fêter leur curé. Que diriez- 
vous de ces paroissiens ? Vous ne vous feriez cer- 
tainement pas une idée avantageuse de leur men- 
talité, Et vous n’auriez as tort. Or, plus blämable, 
_ beaucoup plus blämable, infiniment plus blämable, 
 . est l'attitude de ces fidèles qui, aux jours consacrés 
où par l'Eglise à commémorer les principaux mystères 
divins, sont occupés à fêter tel ou tel saint, chose 
qui en d'autre temps serait très louable, mais qui ces 
_ jours-là est en tout point déplacée, 
_ En réalité, la distance qui sépare le plus grand 
saint de Dieu est infiniment plus grande que celle 
qui sépare le plus humble prêtre du Souverain 
. Pontife. Pareil culte peut être considéré comme un 
Due” culte dissident, un culte schismatique, attendu 
_ que ceux qui y prennent part se séparent du culte 


_ On peut faire les mêmes remarques, proportion 


en des jours consacrés à fêter d’autres saints d’une 
_ classe plus élevée. La raison est la même. 
Combien de fois ne m’a-l-on pas demandé l’aulo- 
_  risation d'organiser une fête en l’honneur de sainte 
: Barbe le jour de la fête de saint Pierre ? Est-il 
_ possible qu’au jour choisi par l'Eglise pour fêter le 
Prince des Apôtres on laisse de côté ce Saint pour 
songer à honorer sainte Barbe ? Il faut mettre fin à 
. des aberrations de cetle nature. : 


E pb) Fêtes célébrées en dehors de leurs jours propres 


Autre abus tout aussi déplorable : on célèbre les 
_ fêtes des saints en dehors de leurs jours propres 
fixés par l'Eglise pour honorer leur mémoire, En 
cela aussi c’est rompre l’harmonie des prières litur- 
ei giques. Même dans les fêtes de famille, la fête perd 
__ son intérêt si elle est célébrée en dehors de son 
_ jour propre. La célébration d’un anniversaire n'a 
_ plus de charme si elle n’a :pas lieu au jour déter- 
_  miné. A plus forte raison la fête d’un Saint perd 
Fi beaucoup de son importance si elle n'est pas célébrée 
__ à sa date particulière. N'oublions pas que les fidèles 
| forment une seule famille dont les saints faisaient 
parlie de leur vivant ; il n’est pas juste qu’au jour 
où la quasi totalité des fidèles les fêtent il en soit 
qui les oublient, Assurément personne ne songe à 
déplacer les fêtes de Noël, de l’Epiphanie, de 
Pâques, etc., pour les transférer à d’autre dates. Il 
_ n’est pas moins déraisonnable de déplacer les fêtes 
qe des saints, sauf de les transférer au dimanche sui: 
vant afin qu'elles soient célébrées par un plus grand 
aombre de fidèles. Ce transfert est en harmonie avec 
les” préceptes liturgiques ; elle est même bien sou: 
vent recommandée pour la raison que nous venons 
d'indiquer, Il faut noter que la fête ainsi transférée 
est pour ainsi dire célébrée en son jour propre. En 
effet, les fêtes les plus solennelles sont suivies d’une 
octave que l’on peut considérer comme le temps 
propre de la fête en question. 


Mesures destinées à faire cesser les abs. 
Dispositif. 
. Afin de supprimer les abus signalés, nous avons 
Jugé bon de prendre les dispositions suivantes : 


19 Les jours auxquels l’Eglise universelle célèbre 
une fête de première classe, on n’autorisera la célé- 
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‘rendu par la grande famille chrétienne à son Dieu. 


gardée, au sujet de cerlaines fêtes de saints célébrées 


2° Les fêtes seront célébrées en leur jour propre, 


les célébrer en d’autres jours. pee 
3° En conformité avec les’ prescriptions .de la 
S. G. R. romaine, 23 juillet 1897, la solennité exté- 


"4 
‘ou le dimanche suivant : il sera donc interdit de 


rieure du Sacré-Cœur pourra, avec la permission de … 


| l'ordinaire, être transférée à un jour en dehors de 


l’octave, 
4° Si, en vertu des statuts de quelque 
on vient à célébrer une fête le jour même d’une fête 


Y 


Confrérie, … 


fixe de première classe, ou dont il a élé question | 


ci-dessus, nous annulons cette prescription et nous 
imposons à ladite Confrérie l'obligation imposée plus 


haut de désigner un jour libre pour la célébration | 


de la fête. 

5° Les fêtes des divers mystères de Notre-Seigneur 
qui sont inscrites dans le calendrier de l'Eglise uni- 
verselle seront célébrées, en ce qui concerne le jour 


de la communication, de manière à ne pas trop … 


altérer l’ordre chronologique des fêtes de la vie de 
Notre-Seigneur. 
6° Aux jours dont il est parlé au paragraphe r°, 


| on prêchera sur le mystère du jour ou sur le saint 


dont on célèbre la fête. Au cas où dans la même 


| église auraient lieu le même jour plusieurs sermons, 
| l’objet de la prédication la plus solennelle devra | 
portier sur la fête du jour; ce sermon sera prononcé 


à l'office qui réunit le plus grand concours de 
fidèles ; le sujet des autres sermons est facultatif. 


7° Le même jour, on ne fera pas de procession 


en l'honneur de saints autres que ceux qui sont 
célébrés ce jour-là. TT 

8° MM. les curés et chapelains des églises ou cha- 
pelles publiques liront, au moment du prône de 


_…. 


la messe du premier dimanche du mois après sa - 


publication dans le Bulletin diocésain ce dispositif 


et les considérations qui le précèdent, et s'efforce- 


ront de mettre en pratique tout ce qui y est prescrit, 
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Malheur au jeune homme lâche, à la jeune î 


| fille blasée, qui n’ont pas d'âme pour les dres- 

ser au-dessus du jour vulgaire qui leur amène. 
| leur plaisir et leur pain, qui ne désirent rien de. 
| plus que leur actuelle suffisance, qui ne sentent. 
| pas l’aiguillon du mieux piquer leur volonté, qui 


laissent croupir leur vie comme une eau stag-. 


| nante où toutes les passions mauvaises de. 


paresse et de volupté Ont leurs germes! 


pee 


| Pauvres enfants que nous connaissons et que. 


peut-être vous ne cessez de pleurer! Ils eussent. 


tinées. L'idéal, qui parfois donne un passager 


vertige aux superbes, leur a manqué. Ils végé-. 
teront, ils languiront misérablement dans la mé- 
d‘ocrité de leurs pensées ou de leurs ambitions, 


parce que, parfois, l’étoffe d’un manteau royal 


| pu aspirer comme d'autres aux Situations hono- 
| rables, aux belles carrières, aux brillantes des- 


a fait défaut à leur nature, parce que leur main 


était trop débile pour un sceptre, parce que sou- 


vent l'attention maternelle, dissipée en jrivo-. 


lités, ne leur a pas, par une collaboration active, 
préparé le trône de l’avenir.: 


Mgr TISSIER. | 


[La Mère et ses enfants, 1923.] #. 


Centenaire du P. Vincent de Paul Bailly 
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mu Le fêtes di centenaire (1. 12. 32) 


_(Suite.] 
14 Revue de presse (Suite) 


7 Presse étrangère. (Fin.) 


ESPAGNE 


De M. Manuez Grana, dans El Debale (1} 
‘sous le titre « Moine et journaliste » : 


12000), 


[...j Sous l'impulsion du P. Bailly, la modeste rédaction 
de la rue François-I@" va se transformer en l'édifice gran- 
diose du cours Albert-l® que tant de catholiques espa- 

_ gnols ont visité à Paris, avec tout son équipement, ses 
machines, ses services d'expédition. La Croix, le Pèlerin, 
le Noël et la Croix du Dimanche suffraient à eux seuls 
pour prouver la vitaiité de l’œuvre journalistique du reli- 
gieux Assomptioniste. Mais à cela s'ajoutent de nombreuses 
publications. L’Almanach du Pèlerin atteignait un tirage 
énorme. La Vie des Saints fut une « trouvaille » du 
P. Bailly. Cependant la Maison de la Bonne Presse acquit 
en 1884 la revue scientifique Cosmos ; en 1867 les Ques- 
tions actuelles. Ces dernières se transformèrent et don- 
nèrent lieu à l'Action catholique, à la Chronique de la 
Presse, à la Revue d'organisation et de défense religieuse, 
enfin à la Documentation Catholique, qu ‘utibisent aujour- 
d'hui les périodiques du monde entier. 

Plus tard, le P. Bailly confia à un autre religieux la 
rédaction du nouveau périodique illustré les Contempo- 
-rains, qui fut chaleur usement accueilli, à cause de sa 
façon nouvelle de présenter sous forme de biographie es 
personnalités les plus distinguées de notre époque. 

Cependant, ce que la Croix du Dimanche faisait pour 
les cultivateurs, le P. Bailly songea aussi à le faire pour 
les gens de mer. Il créa donc encore la run des Marins. 
De la Maison de la Croix sortir nt également l'Annuaire 
Portifical catholique, les Echos de Notre-Dame de France, 
les Echos d'Orient, le Caléchisme en images, la Croisade, 
la Chronique de la Presse, la Croix des Comités, les Con- 
férences et d’autr s publications, sans compter un grand 
nombre de romans et de livres d’études et de doctrine. 

La Croir propagea aussi une autre forme de publication 
périodique très nouvelle : le cinéma. C’est au P. Bailly 
qu'on doit la création d’une « imagerie », et dès qu’appa- 
rurent les projections l’on appliqua le procédé à sa pro- 
pagañde. Aujourd'hui, la Bonne Presse fournit disques, 
projections, pellicules éducatives et catéchistiques et appa- 
reils cinématographiques à un très grand nombre de 
paroisses et écoles de France. 


(x) Voir D. C., t. 28, col. 1027-1086 et 1219-13/4. 


de l’épiscopat français. Elles constituent la meilleure apo- 
logie, la défense et le stimulant du grand quotidien catho- 
lique qui montre ostensiblement en première page le 
Christ crucifié de saint Paul à toute la population bigar- 
rée et cosmopolite de la « Ville-Lumière ». El 10 
Ca 


De M. Eucènio Monrès, dans le Debate (x. 
reproduit Le la Croix. (9. 12. 92): 


lea C'est seulement quelques années après avoir fait 
profession dans l'Ordre de l’Assomption que le P. Bailly. : 
comprend qu’il ne peut mieux servir $a foi qu’en culti- 54 
vant ses dons naturels de journaliste. s' 

Le P. Vincent de Paul Bailly fonde le Pèlerin, puis 
après, la Croix, un petit périodique à un sou qui sort 
trois fois par semaine, pour aller porter aux plus loin- ‘Æ 
tains foyers français la voix de la hiérarchie ecclésiastique 4 
et le stimulant de la religion. ASE SR 

Peu à peu, le journal va grandissant et le P. Parlons a 
s'applique à en accroître les services. 

Il fut le premier qui utilisa la caricature sur une 


2 0 
12 32), 


colonne. Matériellement et spirituellement, le journal ER 
_ mûrit : il est aujourd'hui, sans contredit, un des m.il- {a 
leurs auxiliaires que la religion possède en France. #4 

C'est ce qu'a proclamé le cardinal Verdier au banquet 


commémoratif où l’on a fêté aujourd’hui le cinquante- 3 
naire de la Croix et le centenaire de son fondateur, 

Cela paraissait un chapitre de l’histoire de Bossuet que 
cette réunion de prélats et de laïques unis par le Mens 4 4 
commun de la propagande de la foi. 5e 


5 8), TS 


Glorieux anniver- 


De M. José ne ARTETxE, dans El Dia (r. 
sous le titre « 1°° décembre 1882. 
saire journalistique » : 


À Paris, va paraître aujourd'hui le numéro 15 267 du 
journal catholique la Croix. Il est très possible que ce 
renseignement purement numérique ne dise rien au lec- 
teur. Mieux vaut donc le lui donner sous une autre forme. - 

I y a aujourd'hui cinquante ans que parut le ‘premier 
numéro du grand journal la Croix. C'est un demi-siècle 
de grand labeur pour un idéal de vie. C’est là ce qui fait 
l'importance de cette date pour le journalisme catholique. 
I! est juste que nous, qui poursuivons le même idéal de - 
vie que le grand journal parisien, nous donnions un 
salut affectueux à ce vétéran, en ce jour, pour lui inou- 
bliable, où il atteint son cinquantenaire, justifiant la 
nécessité chaque jour plus évidente de son existence. 

Montalembert, Lacordaire et Lamennais dirigèrent dans 
la première moitié du siècle dernier le périodique catho- 
lique l'Avenir, dont la fin un peu obscure et triste est 
imputable, plus qu’à tout autre, à Lamennais. 

Le grand Louis Veuillot se chargea de recueillir l’hé- 


LE Lead y LÉ PR NP OT NS. Un Sr er MAT 


x * "= F CD CES Le 
Rte 24 n 77 à 

à À DS “ 
} 


« Documenta 


sh. 


= .  ritage. de Montalembert et de Lacordaire dans l'Univers, 


qui se signala par son rigorisme orthodoxe, relevé par la 
vigueur de plume du maître des journalistes catholiques. 
Cet écrivain sut faire en sorte que son journal passionnât 
…_ Les élites de la pensée française et devint aïnsi le gage 
d'un meilleur avenir. 

La Croix suivit de près l'Univers. La gloire de cette 


œuvre gigantesque et surhumaine — qu'anima sans cesse 
un humble religieux, le P. Bailly, avec une abnégation 
sans bornes — est d'avoir été le commencement provi- 


5 dentiel d’une œuvre qui, aujourd'hui, multiplie et ren. 
force toute une série de saines et fécondes initiatives 
journalistiques. ; 

L'événement de ce jour nous fait toucher du doigt la 
nécessité d’une œuvre qui, sans nul doute, s'avère à 
l'heure actuelle essentielle : la presse. Oui, parmi tous 
les moyens que la société moderne a imaginés pour diriger 

1 les esprits, aucun ne peut se comparer à la presse quoti- 

__ dienne, aujourd'hui maîtresse indiscutable des leviers de 

commande de la société. Aucune activité ne peut se sous- 

 traire à l'influence de la presse, laquelle embrasse toutes 
les activités. IL est peu d'hommes qui puissent se sous- 
traire à l'influence de la presse quotidienne. Il en est 

peu aussi qui soient assez indépendants pour résister à 

l'influence du journal auquel ils ont accordé leur pré- 

Mn JCDENCes 


La presse est la grande animatrice moderne de l'opi- 
nion. Ils ne l’ignorent pas, ceux qui luttent contre nos 
; idées. Toutes leurs faveurs et leurs préférences vont au 

_ journal qui doucement les mène à travers les tortueux 
chemins d'un idéologisme extrémiste et confus. 

Ils ne l'ignorent pas, ces hommes, pauvres ouvriers qui 
= prélèvent sur leur modique salaire journalier l’obole qu'ils 
donnent chaque semaine pour le soutien du Front Rouge, 
journal communiste qui a leur préférence. Ils ne l’ignorent 
* pas non plus — un exemple entre mille — les socia- 
listes belges qui consacrent des sommes très importantes 
en faveur de la propagande et de l'extension de la presse 
de leur idéal. 
ue Les seuls qui paraissent ignorer la grande vérité de 
l'influence de la presse dans la vie quotidienne, ce sont 
les catholiques, c'est nous, dont on constate le triste 
abandon que nous faisons de notre presse. Incurie incon- 
cevable : le journal catholique est précisément celui qui 
n’intéresse pas les catholiques. Sans préjugé passionné, 
sincèrement, franchement, il faut convenir que la presse 
sectaire est plus nombreuse, qu'elle dispose d’un contin- 
gent de lecteurs plus fourni. C’est une presse que le 
peuple, le véritable peuple, lit avec avidité. 

Iniquité qui n’a pas d'exouse et qui réclame, à grands 
cris, une réparation. Si le peuple s’est éloigné de nous, 
il n'existe pas de moyen possible pour revenir à lui, sinon 
en utilisant celui-là même qu'on a iniquement ravi. 

Le D' Naumann, grand journaliste catholique alle- 
mand, a publié récemment un ouvrage qui est un cri 
d'alarme en face de l'indifférence inconsciente de tant de 
prétendus catholiques : « Pour nous, catholiques, la con- 
naissance de la presse doit être le moyen de connaître la 
puissance de l'adversaire » par la presse. Oui, par la 
presse. Si l'on examine sincèrement la presse, on verra 
que la réalité impose de la mesure à ceux auxquels la 
douloureuse réalité d'aujourd'hui semble obliger d'adopter 
une prose agressive, désespérée, et, disons-le nettement 
et avec douleur, une prose peu chrétienne, s'inspirant 
d'un zèle excessif un peu irraisonné. 


Mais, heureusement, il existe des personnes qui montrent 
un intérêt bien compris pour le grand problème de 
l'heure présente, qui consacrent leurs occupations. et 
mettent une charitable insistance à faire parvenir le bon 
journal au vrai peuple, à celui qui est certainement plus 
digne d'altention que ces classes inconscientes, toujours 


_ portées à la censure et à la critique facile, 


RS RS ES 
mais néga- 
tive. C'est à ceux-là que nous nous adressons, et non 
aux autres (r). £ j & 


De Cararore, dans El Siglo futuro (r. 12. 32), 
sous le titre « Feuillets de calendrier » (2) : 


[.….] Le nom très célèbre du P. Bailly est pour moi 
comme celui de Louis Veuillot, comme celui de Sarda Ë 
Salvany, comme celui du P. Gago, èomme celui de San- … 
tiago Margotti, comme celui de Ramon Nocedal ; il est un 


de ceux qui restent le plus vivement gravés dans ma 


mémoire, éclairant mon intelligence, réjouissant mon 
cœur et réconfortant ma volonté. Ce furent tous des sol- 
dats du Christ, des chevaliers du Christ sans peur et sans 
reproche, comme vécut Bayard ; de valeureux, sages et 
habiles généraux de l’armée du Christ dans le camp du 
journalisme catholique, que leurs capitaines, porte-dra- 
peaux et soldats, doivent toujours Chercher à prendre 
pour modèle ; tandis que nous, kes vétérans — presque | 
invalides, — nous racontons aux jeunes recrues les 
exploits de ces généraux, leur fortune diverse et les mille 
épisodes de leurs courageuses campagnes. 

Parmi les héros cités plus haut, aucun ne montra une 
attitude plus martiale que le P. Bailly. Son visage, son 
noble regard, scrutateur et hardi, sa barbe de vieux guer- » 
rier, son habit de moine Augustin, lui donnaient l'air 
d'un croisé, d’un templier, ou de quelque antique che- 
valier de l'Ordre Calatrava ou de Saint-Jacques. ; 

A propos de la Croix et du P. Bailly, le cardinal Binet 
s’est exprimé d’une façon aussi discrète qu'éloquente dans 
la belle lettre qu'il a adressée — comme chacun des 
prélats français — à la Maison de la Bonne Presse, avec 
ses meilleurs vœux à l’occasion des fêtes jubilaires, Quel. 
éloge du grand Louis Veuillot, quels souvenirs se rappor- 
tant à lui! Ces paroles du cardinal sont un écho loin- 
tain, mais très fidèle, du magnifique panégyrique écrit par - 
S: S. Pie X dans une longue lettre apostolique, à la juste 
louange du grand Louis Veuillot, qui fut le prince, plus 
que le prince, le roi, plus que le roi, l’empereur de tous 
les journalistes catholiques du monde. à 

Aux louanges à l’adresse de Louis Veuillot, suivent dans 
la lettre du cardinal celles qui vont au P. Bailly, intré- 
pide, sagace et apostolique missionnaire journaliste. Vient 
cnsuite comme un parallèle entre l’inoubliable Univers, - 
journal de Louis Veuillot, immortalisé par lui-même, et … 
le grand quotidien la Croix, fondé par le P. Bailly. | 

[.….] Ce qui nous importe, ce que nous savons, c’est 
que, Louis Veuillot mort, commença l'ère prospère de la 
Croix, qui, dès le printemps de sa vie, tel un nouvel. 
arbre des Hespérides, se couvrit de fleurs, puis de fruits, - 
et dont les magnifiques et féconds rameaux abritèrent et 
abritent encore sous leur ombre bienfaisante deux géné- 
ralions. | 

La Croix est fille légitime du P. Baïlly, par son amour - 
du Christ. [...] À 

Que la Croix vive donc encore mille années comme vit. 
à jamais dans notre cœur le souvenir de l’intrépide, du … 
sage, du très zélé et apostolique P. Baïlly, qui fut l’enne- 
mi personnel du diable (comme dit Pierre l'Ermite), le 
fidèle, constant et très affectueux disciple de Jésus-Christ 
et le prédicateur de l'Evangile. : 
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(x) ‘Cet article a paru en partie dans la Croix (9. 12. 32).4 
(2) L'envoi de cet article était accompagné des lignes 
suivantes : « Madrid, le 6 décembre 1932. — Vive la Croix, . 
vive la Maison de la Bonne Presse, vive la glorieuse. 
mémoire du P. Bailly, Ad mullos annos, ad mulla sae-* 
cula ! — Juan Mari DEL Campo (Chafaroto), ancien 
abonné de la Croix et le plus ancien rédacteur de El. 
Siglo Futuro. Prière d'envoyer le dernier et le prochain 
numéro de la Documentation catholique, pulcherrima me-* 
moranda du P. Bailly et des fêtes jubilaires. » DA 


L 


(7. 12. 82) sous le titre « 


_ phalement sa mission, qui est de servir Dieu, l'Eglise et 


CANADA 


De A. L., dans l'Action populaire de Joliette 
Cinquantenaire de la 
Croix » : < ; 

Il faut se réjouir de l'œuvre accomplie par la Croix ct 
lui souhaiter qu'après ce premier cycle cinquantenaire elle 
« prenne une extension toute nouvelle, et qu'au milieu 
de tant de naufrages d'idées, de doctrines, de systèmes, 


elle apparaisse, avec son emblème-programme, comme la 
planche de salut ». 


De Madawska Edmunskon (8. 12. 32), sous le titre 
« 50° anniversaire de la Croix de Paris ». 

Comme tous les journaux catholiques, la Croix vit à 
travers mille et une difficultés ; mais elle poursuit triom- 


la société humaine. 
Son œuvre est des plus fécondes. « Il n’y a aucun risque 


d'erreur, dit l'Action catholique, à affirmer que si la Croix 


eût existé cent ans plus tôt, la France serait aujourd’hui 
plus ou moins indemne de maux qui la font souffrir dou- 
loureusement. » 


Longue vie et succès à la Croix (1) 
GRANDE-BRETAGNE (?) 


Parmi les lettres reçues par la Croix à l’occasion 


des fêtes du centenaire citons les trois suivantes : 


LA 


. Du directeur de The Universe (Croix, 30. 11. 32) : 


Je saisis cette occasion de vous envoyer mes plus cha- 
 jeureuses félicitations pour cet heureux événement. Le 
merveilleux travail accompli par la Bonne Presse est 
Tadmiration de tous les catholiques anglais, et particu- 
lièrement de tous les journalistes catholiques d'ici. Elle 
dresse un étendard vers lequel nous pouvons seulement 
espérer approcher légèrement, mais son exemple est une 
perpétuelle inspiration et un encouragement. 


De M. l'abbé DoonsLaEr (Croix, 9. 12. 32) : 


Des félicitations, auxquelles j'ai déjà et de tout cœur 
joint les miennes, vous sont adressées de partout, de tous 
les milieux. Il serait difficile de dire lesquelles vous auront 
causé la plus grande joie ; mais elles sont toutes, sans 
exception, du plus haut prix à vos yeux parce que toutes 
vous assurent que la Croix réussit exactement ce pour- 
quoi elle a été fondée : 

« Montrer Dieu, sous le voile transparent des choses, 
de toutes choses ici-bas. » 

Elle lütte pour le respect des droits de Dieu souverain 
et de l'Eglise. Je lis cela dans chacune des lettres que vous 
pubilez. C'est un éloge ‘incomparable, 

J’ai bien du regret d’être dans l'impossibilité physique 
d'assister aux réunions auxquelles vous m'avez si aima- 
blement invité. En compensation de la marque d’estime 
que j'aurais eu le plus grand bonheur de donner, en y 
prenant part, je dirai une seconde messe pour le succès 
de la Croix et le bonheur de ceux qui s’y dévouent. 


De M. Ornmeanow, directeur du Tablet (Croix, 
9 12: 92): 


Je vous remercie cordialement pour l’aimable attention 
que vous avez eue de m'inviter à assister à la réception 


(x) Mentionnons encore le Lys (nov.-déc. 1932) de Ber- 
gerville (Québec) qui cite l’article de M. Henri Bazire sur 
le P. Bailly journaliste. 

(2) Glasgow Observer (3. 12. 32); — Tablet (26. 11. 32) : 


La Croiæ ; — (3. 12. 32) : Notes et nouvelles ; — Uni- 
verse (18. x. 32) : Un grand journal ; — (25. 11. 32) : 
Le P. Vincent de Paul Bailly ; — (2. 12. 32) : ‘Deux 
journaux catholiques : l'Univers et la Croix ; — (9. 12. 


-32) : Jubilé d’un grand journal catholique. 


du mercredi et au banquet de jeudi. Je n’abandonne pas 
souvent mes travaux à Londres, mais je serais certaine- 


ment à Paris pour ces intéressantes cérémonies, si je 
n'étais retenu ici par d’exceptionnelles difficultés. 
Je saisis cette occasion, mon cher confrère, pour vous 


assurer de ma haute estime pour la Croix et pour vous: 


ï 


même, ainsi que pour tous vos collègues, 


Respectueusement, je vous souhaite de longues années 
de santé et de force pour vous aider à accomplir votre 


grande œuvre. ! 


Il est vrai que la Croir se montre un journal français 
son loyalisme 


intensément patriote, mais qu'elle associe à 
vis-à-vis de la patrie française une pratique de dévotion 


vis-à-vis de la chrétienté dans son sens le plus large et 
vis-à-vis du Souverain Pontife qui est vivement admirée 


par les catholiques de ce pays. 


La Croix est un des seuls journaux que je ne manque 
jamais de lire, quelque occupé que je sois ; je ne pourrai 


jamais payer la dette que j'ai contractée envers elle. 
Veuillez agréer. 


Du Glasgow Observer (8. 12. 32), traduit en partie AE 


par la Croix : 


Il y a 5o ans, dans la capitale de la France catholique, 
il n'existait aucun quotidien catholique qui 
dans les masses catholiques de Paris et de la province. 


, ; ee PSE. EE 
Il est vrai que l'Univers, sous l’éminente direction de : 


Louis Veuillot, Lenait haut la bannière de la foi. Mais il 


était confiné entièrement dans les cercles intellectuels te 


il n’atteignait même pas une petite partie des masses. 
Ce fut un religieux de l'Ordre assomptioniste, le P. Vin- 
cent de Paul Bailly, qui conçut l’idée et mena à bien le 


plan de lancer un journal pour lutter contre les organes … 
de la presse française athée et matérialiste, et contre les 


ennemis déclarés du catholicisme, qui journellement 
déversaient leur gaz empoisonné pour sa destruction. 

Avec un modeste matériel et de modestes ressources, 
travaillant jour et nuit, campés dans d'étroites pièces où 
le jour ne pénétrait qu'à peine, les rédacteurs, les compo- 
siteurs, les imprimeurs fatiguaient leurs yeux dans la 
terne lumière des bougies et des lampes à pétrole pour 
dresser un protagoniste catholique contre les riches et 
prospères opposants de la foi catholique. 

Mais l'aventure réussit au delà des plus belles espérances 
de ses promoteurs. / 

Peu de journaux ont une aussi grande expansion quoti- 
dienne à travers le monde que la Croix. 

De l'Islande à la lointaine Nouvelle-Zélande, dans les 
deux hémisphères du monde, la Croix s'envole chaque 
jour vers les villes et les bourgs de l'univers tout entier. 

Des cardinaux, des archevêques, des évêques, des 
prêtres et le peuple de France, assistés des représentants 
de bien des pays étrangers, prennent part aux fêtes reli- 
gieuses et autres qui ont lieu à Paris. 

Nous avons le grand plaisir de joindre nos bons vœux 
au chœur de ceux qui entoureront la Croix. 

Ad mullos annos, plurimosque annos vivai | 


Du Tablet (3. 12. 32) : 


[...] Puisque les rigueurs de son devoir empêchent le 
rédacteur en chef du Tablet d'accepter l'invitation cour- 
toise de s'unir aux fêtes à Paris, la meilleure chose qu’on 
puisse faire c’est de saluer nos confrères de la Croix publi- 
quement ct de leur envoyer nos vœux fraternels pour de 
longues années d’utile et d'heureuse activité au service de 
l'Eglise et, par suite, de l'humanité. 

Comme The Tablet, nos confrères français sont exposés 
aux reproches des adversaires, mais c'est là la marque 
de la fidélité catholique. 

Il y a 30 ans environ, lorsque le combisme était à son 
point culminant, certains journalistes anglais à Paris 


pénétrât 


& 


“et. nos meilleurs vœux à 


avaient l'habitude de parler de la Croix comme de that 


_disgraceful paper (cette feuille ignoble) ; mais à peine 


y en avait-il un qui connût la Croiæ par lecture directe. 
Nous nous rappelons ce fait : un soir, à un petit souper 


_ de correspondants anglais dans la capitale française, nous 


découvrimes qu'aucun de nos compagnons de table ne 
connaissait « cette feuille ignoble », si ce n'est. par les 
calomniateurs maçonniques et autres anticléricaux. 
Aujourd'hui la posilion du journal est assurée. Ses 
imprimeries sont grandement installées et parfaitement à 


la page et son influence est bien plus considérable que ne 


veulent l’admettre les journalistes laïes de Paris. En effet, 
la Croix et les autres publications de la Bonne Presse 
suffiraient à elles seules à prouver qu'en proportion de 


la population il y a plus de catholiques pratiquants en 
France qu'il n'y a d'anglicans 
terre (r). 


pratiquants en Angle- 


De The Universe (2. 12. 32), sous le titre « Deux 
journaux catholiques » : 


La Croix doit son succès, dans une très large mesure, 


_ à la même collaboration avec ses lecteurs, et elle s’est 
_ efforcée sans cesse de travailler à la réalisation du même 
but que nous. 


[...] L'œuvre extraordinaire accomplie en 5o ans après 
un si humble début doit être un grand encouragement 
pour tous les directeurs du journalisme catholique dans 
tous les pays. 

_ Jusqu'à quel point cette même œuvre pourrait être 
réalisée dans d’autres pays est une question qui dépend 
pour beaucoup des conditions particulières de chaque pays. 

En offrant à la Croix nos félicitations les plus cordiales 

à l’occasion de son anniversaire, 
nous sommes particulièrement heureux de nous présenter 
à nos lecteurs dans un numéro plus considérable que les 
autres années. [...] 


GRÈCE ù 


De M. l’abbé Anrmme SarcoLocos, dans Katholiki 
d'Athènes (r. 12. 32), sous le titre « Le centenaire 


du P. Vincent Bailly, 1832-1932 » : 


[..] La personnalité du P. Bailly est une de ces figures 
fortes et lumineuses dont on peut dire que, devant servir’ 
à la défense de l'Eglise militante, elles sont destinées à 
laisser à leur suite un sillon lumineux qui sert à éclairer 
et forlifier ceux qui leur succèdent dans ces grands 
travaux. 

[...] En 1860, à l’âge de 28 ans, Vincent Bailly, aban- 
donnant les biens et les honneurs mondains, s’offrit tout 
entier à Dieu et entra dans l'Ordre déjà bien connu alors 
‘et renommé des Pères Assomptionistes. Ici se réalisa cette 
parole : « Les grandes âmes se rencontrent ». 

Le jeune Bailly fut tout de suite attiré vers ce grand 
catholique à la foi ardente, du siècle dernier : le 
P. Emmanuel d’Alzon, fondateur de l'Ordre choisi. 

En la personne du P. d’Alzon, l’ardent novice trouva 
un directeur habile, un maître, un père spirituel qui lui 
communiqua toute la lumineuse ardeur de sa grande âme, 
accrut encore son zèle et le prépara aux grands travaux 
qu’il devait entreprendre pour le salut des âmes. 

Dès ceite époque et quoique la jeune Congrégation ne 
comptât encore que quelques membres, le P. d'Alzon 
formait déjà les projets les plus vastes de combat contre 
les ennemis du Christ, de l'Eglise et de la Papauté. 


Personne qui fût mieux à même de comprendre les vues 


de son supérieur et de s'en pénétrer que le jeune et 
enthousiaste religieux qu'était Vincent. Sa nature dis- 
tinguée, son zèle et sa ferveur trouvèrent dans le 


P. d'Alzon un chef idéal et un père. 


qe 


(1) Traduit en partie par la Croix (9. 12. 32). 


“propage la nié de la vérité et de la charité. 


- Les ÊRES fondamentales du programme du P. d'A n 
consistaient en une guerre à outrance contre les ennemis | 
de l'Eglise, les révolutionnaires et la franc- -maçonnerie, | 
qui faisaient rage alors et dont la haïne sectaire s'achar- 
nait contre l'Eglise et Ja Papauté et visait en proue 
à la destruction du sens chrétien. 4 
Une foi inébranlable, la croix et la plume étaient ses 


munitions de guerre ; sa devise: « Que votre règne . 
arrive ». À \ * 
Du vivant du P. d’Alzon comme après sa mort, 


personne autant que le P. Bailly n’a aussi fidélemrenti 
appliqué ce programme audacieux du maître. S 

Son esprit vif se rendit tout de suite compte de la force. 
de l'arme redoutable qu'est le bon journal quotidien, | 
laïque et pas cher, qui pénètre dans tous les milieux et. 


LOT 


Avec des moyens très limités et des matériaux impar- 
faits mais possédant en lui-même le plus important des 
capitaux : la foi fervente et l'amour des âmes, il fonda 


le quotidien la Croir, qui fut bien vite suivi de toute” 


une série de publications hebdomadaires ou périodiques, 
connues sous le nom de « Bonne Presse » de Paris, qui. 
par la suite devint l'atelier unique de son espèce et 
lexemplaire de toutes publications catholiques. { 


Le P. Baïlly, d’un naturel si doux, aimable, délicat et » 


affectueux avec ses confrères et ses collaborateurs, se. 
transformait dès qu'il s'agissait de défendre les lois et. 
les droits de l'Eglise et de la Papauté contre la haine de 
la religion et le sectarisme réunis. Sous le pseudonyme - 
« Le Moine », il publiait ses articles de fond ænflammés + 
qui étaient inspirés par sa méditation matinale aux pieds & 
de Jésus crucifié. \- 

L’humble religieux, rédacteur en chef de la Groix, 
remporlait sur ce terrain de fières et triomphales victoires. 
d'auteur. à E 

Le P. Baïlly, journaliste, demeurait toujours le prêtre, 
l’apôtre profondément conscient de sa responsabilité vis-à- 
vis de ceux qu’il était appelé à évangéliser par le moyen. 
de la presse. 

landis qu’il combattait sans défaillance les Jois de ses. 
adversaires, il respectait toujours leur personne, en raison. 
de la faiblesse humaine. 

Dieu seul connut la grandeur de son sacrifice, la 
douleur qui étreignit son cœur, lorsque, pour le plus, 
grand bien général. et dans un esprit de soumission 
envers ses supérieurs, il accepla, en rg0o, de quitter la 
direction de l’œuvre de la Bonne Presse. 

Depuis lors, la Grèce et parfois Athènes ont eu l'occa- 
sion de connaître cette forte personnalité du P. Vincent 
Bailly, dirigeant, à certaines époques de l’année, les pèle- 
rinages en Terre Sainte. Il aimait, parfois, à venir méditer. 
sur la sainte colline de saint Paul, d'apbire: des nations. 

L'œuvre du P. Bailly n'a pas cessé de progresser après” 
sa mort. Le bien qu'il a accompli et qu'il continue : 
d'exercer aujourd’hui encore sur les âmes, aucune statis- 
tique humaine ne saurait l’évaluer. Le même esprit con-, 
tinue toujours à animer son œuvre : « Que votre Ten 
arrive. » : 

À l'occasion de ce centenaire, qui coïncide presque avec | 
le cinquantenaire de notre grand confrère et’ compagnon 
d'armes La Croix, la: petite famille Katholiki unit ses 


DZ IPATE 


prières à celles de la grande famille de la Bonne Presse, | 


à laquelle elle est unie par des liens spirituels. 

Nous désirons, dans la mesure de nos faïbles moyens, 
concourir par le moyen de la bonne pressé à notre. 
commun idéal : le salut des âmes. à 

Nous souhaitons de toute notre, âme que le Très-Haut 
vienne toujours en aide aux dignes successeurs du. 
P. Bailly dans leurs combats pour la défense de l'Eglise. 


et afin que s’accomplisse le mot d'ordre de leur saint fon-. 


dateur : « Que votre règne arrive. » L 


| 


2 


pour marquer le cinquantenaire de la fondation, par’ le. 


ED DE) NS 
la basilique 
jeudi de cette semaine, 


= Une Rue solennelle est FU à 
du Sacré-Cœur de Montmartre, 


Fr Vincent de Paul Baïlly, et d’autres religieux Assomp- 


tionistes,- du beau journal la Croir. S. Em. le car- 
dinal Verdier, archevêque de Paris, préside cette messe, 
dont le célébrant ne pouvait être. mieux indiqué que 
le P. Gervais Quenard, Supérieur général de l'Ordre dont 
le P. Bailly fut un membre si distingué. 


La Croix a merveilleusement continué son existence 


durant la moitié d’un siècle en dépit de la haine acharnée 


Po 


‘des anticléricaux et des francs-maçons, 


qu'ils fussent ou 
non au pouvoir. Et l’on peut dire aujourd” hui qu'elle est 
sortie de ces luttes plus forte, et aussi prête que jamais 
à: faire face aux ennemis du catholicisme, à en et 
à l'extérieur de la France. 
La Croix peut se féliciter d’avoir accompli une œuyre 
splendide qui lui a gagné la haute approbation du Pape 
et l'éloge de l’épiscopat tout entier. 


Nous joignons respectueusement nos félicitations à: celles 
que cet événement lui a values, et nous reconnaissons 
notre dette envers la Croir, pour les précieuses lumières 
qu'elle jette sur les problèmes catholiques en France et , 


pour ses informations touchant les événements importants 
du monde ee (@). 


ITALIE 2 


De lAvvenire d'Italia (5. x1. 32), sous le titre 
« Les cinquante années de la Croix » : 


La grande famille tout entière des amis de la Croix, 


_ Le si méritant journal doyen de la presse catholique fran- 


çaise, s'apprête à donner un nouveau et solennel témoi- 
gnage de sympathie au quotidien si répandu. 

L'occasion en est heureusement fournie par le 50° anni- 
vérsaire de la naissance du journal, cinquantenaire dont 
la date exacte sera le 16 juin 1933. Mais la célébration 
aura lieu avant cette date ; elle est fixée au 127 décembre, 


veille du jour centenaire de la naissance de l’ilustre 


P. Vincent de Paul Bailly, qui fut, avec le P. Picard, 
fondateur et premier directeur de la Croix. 

[...] La Croix, qui dès sa parution fut placée sous la 
protection du Sacré-Cœur, renouvellera à cette occasion 
sa consécration, gage d’une œuvre bienfaisante toujours 
plus vaste et plus intense. À 


De V'Eco di Bergamo (6..r2. 32) : 


[...] Le monde catholique tout entier s’est associé à Ja 
joie de ceux qui dirigent le journal avec compétence, 


"(G@) Reproduit en parlie par la Croix (g. 12. 32). 
(>) Avvenire d'Italia (5. 7x1. 82) \ I cinquant” anni 


de la Croix ; — Domenica del popolo tr 12. 82) : Cosi 
si vince. Nel cinquantenario di un grande giornale cat- 
tolico ; — Eco di Bergamo (6. 12. 32), par P. M. V. : 


Îl cinquantennio di un giornale cattolico. 
Padre Bailly ; — Italia (2. 12. 82) : Il cinquantenario della 
Croix ; — lialie (6. 12. 32) : Le centenaire du P. Vincent 
de Paul Bailly ; — Nuovo cilladino (6.=1r1-:32) Il cin- 
puantennio de la Croix ; — (4. 12. 32) : Il cinquantennio 
{lella Croix, Una visione modernamente viva. Un bilancio 
di iniziative. Fervore universale di consensi, par l'abbé 
Eucrmo Banino ; — (7. 12. 32) : Per la giornata della 
Stampa. Tenacemente, par Apinpus ; — L’'Operaio Ligure, 
de Gênes (r1. 12. 32) Un Giubileo giornalistico. La 
Croiæ; — L'Ordine di Como (2. 12. 32) : Lettere 
parigine, par S, DE RECYGNE ; — (10. 12. 32) : Lettere 
parigine, par S. DE Recyenr ; — La Valsusa (26. 11. 32) : 
Estero ; — Vita Trentina (i7. 11. 32) : Il giubileo d'’oro 
del massimo giornale caftolico francese ; — (oh. xt. 32) : 
« Riprendete il Crocefisso »; — (1. 12. 32) : Cosi si 
vince ;: — Voce dell'Operaio (27. 11. 82) : Estero. 


- depuis os Sañnt-Pêre. io écrire par le Canal secré- | 


raissent, 


La ‘Croix <e 


taire d'Etat une longue et très élogieuse lettre, jusqu'à 
l’épiscopat français ; depuis les associations de l'Action 
catholique jusqu'aux cercles d’études et aux institutions 
d'enseignement ; depuis les amis innombrables jusqu'aux 
personnalités les plus éminentes du monde religieux. 
C'était et c'est encore toujours un courant interminable 
de vœux pour le journal et pour toute l’œuvre immense 
de la- Bonne Presse, accompagné de souhaits les plus 
cordiaux pour les lutes et les victoires à venir. 

[..] Eloignés par la distance de la Croix, appartenant 


à d’autres peuples, parlant d’autres langues, nous sommes 


lout près de nos frères de Paris comme fils d’un même 
Père. Nous, catholiques d'Italie, nous combattons le même 
combat pour l'extension du règne du Christ, 
tons les mêmes commandements ét nous nous serrons 


dans les mêmes rangs pour défendre le très saint héritage — 


religieux et moral de nos ancêtres. 


En ces jours de joie pour le glorieux confrère pari- 


sien, nous sommes près de Jui et nous prenons part à. 
sa joie avec la cordialité la plus franche et l’enthou- 


siasme le plus vif. Nos vœux ne peuvent être que ceux 
d'un deuxième et d’un troisième cinquantenaire et plus 


encore, comme le voudra la divine Providence, pour de 
Sel) victoires et de nouveaux triomphes de l'idée. 
chrétienne dans le monde, même si cela doit demander 
de nouvelles souffrances et de nouveaux sacrifices. / 


Notre œuvre dépasse le temps ; nos personnes dispa- 
porteront 


mais nos labeurs, bénis par Dieu, 
des fraits au delà de toutes nos intentions. 


De l’Italia (2. 12. 32), sous le titre « Le cinquan- 


tenaire de la Croix » : 


Comme on le sait, autour de la Croix s'est constituée | 


une formidable organisation d'éditions qui est peut- “être la 
plus puissante et la plus grande de la France. 


De 11 Nuovo Cittadino (4. +12. 
« Le cinquantenaire de la Croix » : 


[.…] A cinquante ans de distance, après que la Croix, 


DOUS ÉCOu- … 


ai sous le titre. 1 


grâce surtout à l’apostolat des catholiques, et tout parti- (à 


culièrement grâce à l’activité des organisations féminines, 
est devenue le centre d’une telle vie catholique, il est sou- à 


verainement intéressant de jeter un coup d'œil sur. la 


formidable organisation de la Bonne Presse, dont la Croix. fe 


est le point central. 
Le P. Bailly a voulu créer une série de publications 


intéressantes et variées qui forment désormais une liste 


aussi longue que merveilleuse. 
Nous avons nommé tout à l'heure le Pèlerin ; 


tirage est aujourd’hui de plusieurs centaines de mille. 

Du Pèlerin — qui les publia d’abord sous forme de 
chapitres — naquirent les Vies des Saints, publication 
périodique ; elles coûtaient dix centimes par mois, et 
formaient à la fin de l’année un volume de 4oo pages. 

En 1884, la Croix fit l'acquisition d’une vieille revue, 
le Cosmos, qui disparut pendant la guerre et fut une 
tribune très efficace des études scientifiques du point dé 
vue chrétien. 

En 1897, parurent les Questions acluelles, revue docu- 
mentaire, suivie d’autres publications : Chronique de la 
Presse, Revue d'organisation et de défense religieuse, 
Documentation Catholique... 


On s’y perd parmi tant de publications des plus variées 


qui naquirent et prospérèrent d’une façon extraordinaire 
à la Bonne Presse. 

La Groix quotidienne atteint un demi-million d’exem- 
plaires ; très nombreuses sont ses éditions dans les diverses 
provinces. 

Le Pèlerin dépasse le million dempies à cinq cou- 


pour en . 
| donner une idée, rappelons seulement que son Almanach, 
en 1886, dépassait déjà 150 oo0 exemplaires et que son 


13 83 


leurs, produits à jet continu par date rotatives, affectées 2,4 


à lui seul, Pèlerin. 

Voici la Croix du dimanche, le Noël des petits 
_ enfants (sic), avec l'Etoile noëlisle, l'Echo du Noël ; voici 
. les- publications religieuses, liturgiques, historiques, scien- 
ie tifiques, les collections de romans. É1 
* Je m'arrête sur la dernière publication de la Bonne 

Presse : l'Illustration (1), hebdomadaire de: format at- 
trayant. 

Il lui a suffi, ces dernières semaines, d’abaisser le prix 
de l'abonnement pour que 17000 nouveaux abonnés 
|» viennent s'ajouter aux anciens. 
| Et dire que chaque numéro de lIlluslralion coûte 
. 8 francs (au lieu de 5 antérieurement) et que l'abonnement 
est de 130 francs par an! La vitalité de cette revue 
hebdomadaire est encore manifestée par les suppléments 
théâtre et romans, et par de nombreux numéros tradi- 
_ lionnels, sorte d’albums illustrés qui sont, publiés sous le 

titre : Printemps, Aulo, Noël. 

Merveilleux bilan, par conséquent. Il ne faut pas 
_ s'étonner si, ces jours-ci, l’épiscopat français tout entier et 
_ l'élite de notre société ont manifesté à la Croix leur 
propre attachement, 

_ Il est désormais superflu d'’insister sur le caractère du 
_ journal. 

Le lecteur qui pour la première fois prend en mains la 
_ Croix est tout d’abord surpris en voyant imprimé, à 
gauche devant le titre et précédant l’article de fond, un 
grand Crucifix, qui le vendredi, est, de plus, enveloppé 
dans le drapeau national. 

Le Crucifix y fut mis dès le début. Les fondateurs du 
journal ayaient\ dit en substance : « Nous voulons donner 


intérêts sieur: mette en garde contre l'erreur et fasse 


Aussi n'est-ce pas un journal qui s’insinue comme à la 
_ dérobée, en cachant son vêtement noir, et qui cherche 
sa faire son chemin parmi les indifférents, ou même 
parmi les adversaires, en se servant d'un déguisement. 
. Loin de là ; il veut être en quelque sorte un drapeau ; les 
* catholiques devront aller à lui et l'aimer. [...] 

Que cette méthode soit la meilleure, qu'il soit préfé- 
rable qu’un journal catholique se montre ouvertement 
comme tel ou dissimule sa qualité première, c'est là une 
“question qui peut être considérée sous de multiples 
aspects, et il y aurait à peser le pour et le contre des 
deux méthodes. Il est certain que la franche affirmation 
du programme religieux et chrétien, et- par là même la 
conformité du texte avec ce programme, fait que la Croix 
- est devenue tout à la fois un emblème et un drapeau ; 
c'est autour de ce Crucifix que pendant 5o ans se sont 
groupés les catholiques de France. [...] 


2% De la Vita Trentina (24. 17. 


32), sous le titre 
 « Reprenez le Crucifix » : 


Le plus grand quotidien catholique français, la Croix de 
Paris, va célébrer ses noces d’or, son demi-siècle de vie 
laborieuse et féconde. Il profite de cette occasion pour 
rappeler les épisodes les plus significatifs et les étapes les 
plus importantes du long chemin parcouru. 

[..] (Caractère, franchise, fidélité à sa propre idée 
demeurent, aujourd’hui comme hier, le secret de toute 
réussite durable ; et la profession de foi loyale et coura- 
geuse conquiert plus de sympathies que les abdications 
inspirées par la peur. 

Nous lo rappelons spécialement aux jeunes ! 


(1) L'Ilustralion, est-il nécessaire: de le faire remarquer 
à nos lecteurs, n'a aucun rapport avec là Maison de la 
Bonne Presse, (Note de la D! C) 


‘tions, afin que les succès de l'avenir correspondent aux | 


: ?, 
(à la France un journal qui protège et promeuve les années de son œuvre, puisse être continué dans l’avenir 


De Hs ons directeur du Lur bur 
député du Luxembourg (Croix, 30. 11. 32) : 


Malheureusement je ne puis pas venir à Paris, “des. 
séances importantes de la Chambre des députés me rete- » 
nant au. Luxembourg. 

Mais j'ai à cœur d'exprimer, tant au vaillant journal » 
la Croir qu’à son distingué directeur, les félicitations les 
meilleures. « La presse. ça presse », surtout à l'époque É 
actuelle. Voilà pourquoi je prierai le bon Dieu de verser : 
sur vous et votre grande œuvre ses plus larges bénédic- 


PA ET | 


riches moissons que vous étiez heureux de faire pendant 
le passé. = 3 

Mes collègues du Luremburger Wori se joignent à moï 
pour vous dire leur admiration pour le travail immense 
accompli par la rédaction de la Croir pendant un demi- 
siècle et pour vous souhaiter un essor toujours gran- 
dissant. 


PAYS-BAS 


M. Jonan KuyrEr, directeur du re dans 
une première lettre à la Croix (30. 32), s’excu- 
sait de ne pouvoir ou à l'invitation qui lui 
avait été adressée. Il ajoutait : 


Vous me permettrez alors, Monsieur le président, de 
rendre expression, par cette lettre-ci, à mes sentiments de. 
vive admiration pour vous et votre œuvre et de souhaiter 
que le travail important de la Bonne Presse, lequel a porté 
des fruits tellement abondants pendant les cinquante 


et que le cinquantenaire de la Bonne Presse puisse être 
commémoré dans les mêmes sentiments d’admiration et 
de grâce au bon Dieu, lesquels remplissent notre âme er 
ce moment. 


Dans une seconde lettre il faisait savoir que le 
R. P. Hyacinthe Hermans, rédacteur au Maasbode, 
viendrait de Rotterdam pour représenter celui-ci à 
la solennité du Sacré-Cœur et au banquet. 

Dans son numéro du 30 novembre, le Maasbode 
reproduisait l'en-tête de la Croix en le faisant suivre 
de trois articles illustrés, spécialement consacrés au. 
us à l’histoire et à la lettre de S. S. Pie XI à. 
la Croix. Son numéro du 1° décembre contenait un 


ner cd A pa hhorashh COTES A ROTEE AR nie bi dat ci 


long compte rendu des fêtes. 


Du Maastode (80. 11. 32), sous le titre « Tue fête 
catholique Te $ 


Le « Moine » a fous un idéal à la grande œuvre de 
sa vie. Et bien que le fondateur du journal français catho- 
lique ait déjà reçu il y a vingt ans, le 2 décembre x9x2, 3 
la véritable récompense de son combat héroïque en faveur à 
de l'Eglise et de son silence non moins héroïque au ser- 
vice de l'Eglise, son esprit continue À vivre avec autant 
d'énergie ; avec la même fierté la croix se dresse avec 
l'Advenial regnum luum au front du journal, porteur de: 
la pensée qui animait avant tout le fondateur : faire 
triompher le Christ même dans la vie publique, - - 24 

Dans la biographie magnifique parue peu après la mort. 
du P. Vincent de Paul Baïlly, le passage qui nous a parti? 
culièrement frappé est celui qui a trait à l’'humble sou- 
mission montrée par ce vrai fils de l'Eglise en face d’un 
simple désir de Rome. 

C'était au milieu de la sombre période des persécutions 
de Waldeck-Rousseau. De nombreux évêques, qui, l’arche-. 
vêque de Paris, cardinal Richard, le premier, avaient pro-* 
testé contre la condamnation honteuse et injuste des Pères 
Assomptionisies, furent dépouillés par le gouvernement 
français des traitements qui leur revenaient en vertu du! 
Concordat. La Croix ouvrit une souscrintion et obtint en. 


LM EPS 


Ÿ 


4 


persécu- 
français 


ne pareille attitude provoqua la Cuire des 
et par l'intervention de l'ambassadeur 


exercée sur le Saint-Siège pour que Rome désapprouvât 
cet acte de foi. Le Pape Léon XIII voyait les dangers 
auxquels les catholiques de France étaient exposés et il 
espéra pouvoir les conjurer en demandant un sacri- 
 fice. [.….] La plume du P. Bailly était brisée. Son cœur 
l'était sans doute autant. Mais aucune parole d’amertume 
_ne s’échappa de ses lèvres. Sans une plainte, sans un mot 
d'explication, il abandonna les armes. Il quitta la Croix, 
son œuvre, en pleine lutte, en plein triomphe. Simple- 
ment, obéissant, comme un moine. Jamais il n'aurait 
Proutu s'opposer à son chef et Père qui dans sa sagesse 
et dans l'espoir d'arrêter l'ennemi avait jugé bon de sacri- 
_ fier un de ses plus intrépides défenseurs. 

Cette obéissance sans conditions, même aux désirs du 
_Saint-Père, caractéristique de la vertu et de la grandeur 
catholique, donne à ce jubilé d’or de la Croix, qui est 
en même temps le centenaire du P. Bailly, un caractère 
tout spécial. « Catholique avant tout » était la devise du 
grand Louis Veuillot à l'Univers. « Catholique au-dessus 
de tout » est également le mot d'ordre de la Croix jubi- 
aire. Mais être catholique veut dire être le plus stricte- 
ment soumis aux directives établies par Rome, même 
lorsque l'intelligence humaine et plus souvent encore le 
cœur humain préféreraient suivre une autre ligne de con- 
_duite. Le véritable sensus catholicus, le sens catholique, 
exige le sentire cum Ecclesia, l'unité de vie spirituelle 
avec le Saint-Siège. : 

C'est la grande gloire de la Croir d'avoir montré 
qu'elle a toujours possédé ce sens catholique, en conti- 
nuant l'exemple du P. Bailly, en vivant le sentire cum 
Ecclesia, même s’il fallait abandonner et sacrifier ses p°n- 

_sées et ses sentiments propres. C’est pourquoi le jubilé 
de la Croix est fêté au jour du centenaire du P. Bailly. 
Car ces deux anniversaires ne se séparent pas, ils consti- 
-iuent une unité inséparable puisque l'esprit du fondateur 
anime encore entièrement les ouvriers d’aujourd’hui. 
La Croix prend dans le journalisme français une place 
» tout à fait à part ; elle vit d’une conviction religieuse, elle 
se base sur le fondement solide de principes bien établis, 
d'un dogme impérissable, d’une morale inébranlable. Les 
Personss viennent et disparaissent ; l’histoire du monde 
s’avance tranquillement et -paisiblement ou impétueuse- 
ment et presque avec violence : la Croix catholique, 
tout en partageant le progrès technique et en s’adaptant 
aux circonstances extérieures et accidentelles de la vie, 
reste la même dans son fond et dans sa nature : catho- 
lique, catholique avant et au-dessus de tout. 


Nous, journalistes catholiques, nous catholiques néer-. 


 landais, nous prenons de tout cœur part à ce centenaire 
et à ce jubilé. Nous tous, en France comme en Hollande, 
nous avons les mêmes principes, les mêmes idéals, nous 


_menons la même lutte. Nous nous sentons un dans la. 


grande communauté catholique. C’est pour cette raison 

/ que nous félicitons la Croix qui célèbre demain son jubilé, 
fête vraiment catholique, dans l'attente joyeuse et cer- 
taine que son influence ne cesse de se développer jusqu’au 
centenaire de ce journal catholique (1). 


Du Muasbode (r. 12. 32), sous le titre « Le jubilé 
d’or de la Croix » : 


La cérémonie égalait en beauté la magnificence de la 
basilique de Montmartre. Pourtant, ce n'était pas cette 
splendeur qui donnait le témoignage de la force du 
journal jubilaire, mais bien la brillante représentation de 


(x) Reproduit en partie par la Croix (9. 12. 32). 


eurs, 
pu du Vatican, M. Nisard, une forte pression fut. 


organe de la presse catholique ont rencontré pour leur 


on C4 ÉRérebile et de toutes les” sections de la vie calbolties 
en France, qui a voulu donner à la Croix non seulement 
un signe dcuboneemeut mais encore une preuve de se 
titude. = 

La Croix elle-même n'a pas voulu se prévaloir de son 
importance et de l'étendue matérielle de son influence, 
mais elle a placé la fête sous le signe du souvenir de ce 
« Moïne » qui, conscient des vanités du monde et de 
l'insuffisance de toute œuvre humaine, a jeté la semence 
qui a poussé et qui s’est agrandie jusqu’à être ün bienfait 
pour des milliers et des milliers. C'est pour ce succès, 
fruit de travail et de prière, que la Croix a fait entonner 
le Te Deum. & 

Voilà le trait caractéristique du jubilé de la Croix. Et 
s’en tenir là aurait certainement été conforme à l'esprit : 
du « Moine » et du supérieur des Assomptionistes, qui 


a pris part à la joie en offrant le saint sacrifice de la res 
. messe et qui a rejeté en ces jours d’enthousiasme toute 
Mais il nous est, Fe: 


félicitation- par un Soli Deo gloria. 
permis de voir dans cette fête si vraiment catholique une . 
manifestation de la force des catholiques en France, et. 
nous pouvons nous réjouir de ce que ceux qui sont 
chargés du lourd labeur quotidien de faire vivre un grand 


tâche, si rarement rémunérée ici-bas, un “intérêt qui con- 
stitue un encouragement précieux. L 

Ici nous ne parlons ni des bénédictions nouvelles et à 
des louanges que la Croix a pu recevoir du Souverain | 
Pontife sur le Siège de Pierre ainsi que de son repré- 
sentant le nonce apostolique, ni de la présidence de la 
fête, acceptée par S. Em. le cardinal Verdier, ni du fait . 
que 30 évêques ou abbés avaient quitté leurs diocèses ou 
leurs communautés pour donner aux serviteurs de la 
Croix leur encouragement effectif tandis que les autres 
membres de l’épiscopat avaient donné au journal catho- 
lique d’autres témoignages aussi énergiques ; mais nous 
voulons ‘insister sur le fait que les milieux universitaires, é 
politiques, sociaux ou économiques, de l'éducation, de 
l’enseignement, de la charité ou de n’importe quelle autre 
expression de la vie catholique, ont voulu montrer aux : 
catholiques de France qu'ils peuvent être fiers de leur 
journal et qu'aucun respect humain n'est de mise à. 
l'égard de leur journal qui porte la croix... 


PORTUGAL + 


De l’Amigo da Verdade (27. 


11. 32), sous le titre . 
« La Croix »: Er 


[...] Divers motifs empêchent en ce moment l’Amigo da 
Verdade d'envoyer à Paris l’un de ses rédacteurs ; cepen- 
dant notre journals se fera. représenter par notre ami 
Léon Merklen, rédacteur en chef de la Croix. 

Nous profitons de l’occasion pour remercier notre 
éminent confrère de son amabilité, et nous lui adressons 
nos vœux de prospérité les plus chaleureux. 


Des Novidades, sous le titre « L’unique pro- 
gramme », reproduit par la Croix (3. 12. 32) : 


Le journal catholique de Paris la Croix fêtera le 
1 décembre prochain le centenaire de la naissance du 
P. Bailly, qui, il y a 5o ans, fonda, dans la même ville, 
le premier journal catholique. 

Dans le premier numéro de cet organe catholique, qui 
a rendu et rend encore tant de services à la cause de 
l'Action catholique en France, son fondateur et premier 
directeur lançait ces paroles comme programme du nou- 
veau quotidien : 

« Comme journal catholique, la Croix n’est inféodée à 
aucune politique. Nos ennemis sont les ennemis , de 
Dieu, etc. 

» die côtés des bons journaux politiques nous établis- 
sons, nous, un bon journal catholique. » 


xs) Il est de fait que ces paroles sont le ea unique 
Ep de tout journal intégralement catholique. 

Ce fut toujours, et cela continuera à être le programme 
de Novidades. Dans ces colonnes, nous tenons comme enme- 
mis les ennemis de Dieu, de sa loi et de sa doctrine. 

De ces ennemis, certes, mous combattons les erreurs ; 

- mais nous cherchons toujours à envelopper les personnes 
à dans la charité du Christ. 

—_ Car ils ne savent pas ce qu'ils font. Pour cela même, 
À quand nous répondons à leurs attaques contre l'Eglise, 
nous demandons, dans notre cœur, au Père commum, 
qu'il leur pardonne (x). 


SUISSE 


Le jour même de la fête arriva à la Bonne Presse 
1e télégramme suivant reproduit par la Croix 
(%: r9. 32) : 


Empêché participer double jubilé, envoie félicitations 
_ chaleureuses, remerciements cordiaux pour bel exemple, 
À meilleurs vœux, avenir glorieux. 
Paucrarp, président de la K. L P. A. 
et vice-président de la Presse catholique suisse. 


>» 


De l’£cho illustré de Genève (1x0. 12 
litre « Un exemple... Un modèle » : 


1...) L'Echo illustré, à la fin de sa troisième année 
_! d'existence, s'associe de tout cœur aux hommages adressés 
à la Bonne Presse de France. Quant à nous, chers lecteurs, 
aidezmous à continuer notre action bienfaisante en 
Suisse romande, > 


. 32), sous le 


De la XKatholische Internationale Presse - Agentur 
… de Fribourg (K. TI. P. A.) (3 12.39) : 


centenaire du P. Vincent de Paul Baïlly, fondateur de la 
Bonne Presse et de la Croir, en même temps que le «in- 
_quantenaire du plus grand organe des catholiques français. 
_ [..] Les journaux français de toutes nuances politiques 
- Jui adressent leurs félicitations. Nous reviendrons sur ce 
 jubilé, qui fait revivre l'histoire du catholicisme français 
_ au cours des 5o dernières années, 


De S. S., dans le Vaterland, organe conservateur 
pour la Suisse allemande et publié à Lucerne 
(30, 11, 32) : 
: Le 1®T décembre la Croix de Paris célèbre le cinquan- 
tenaire de son existence. Ce journal catholique de Paris 
a joué un rôle toujours plus grand et plus important 
en ces cinquante années de vie spirituelle, non seulement 
des catholiques de Paris mais de toute la France. Il est 
actuellement pour touté la France le journal «catholique 
tout court. Dans les années difficiles d'après-guerre, la 
Croix s’est fait d'une façon exemplaire l'organe des direc- 
lives pontificales dans tous les domaines de la vie maté- 
: _ sielle, spirituelle, politique et sociale. À côté de la Vie 
ë catholique de Paris, la Croix se mit avec esprit de suite 
2 au service des idées de la paix, du rapprochement des 
peuples et d’un catholicisme clair et simple, exempt de 
tout nationalisme exagéré. Une série de collaborateurs 
distingués, surtout ecclésiastiques, donnent au journal sa 
couleur particulière, son caractère, ‘et en assurent de mi- 
veau spirituel, que n'atteignent que peu de journaux (Catho- 
liques dans le monde. Parmi ces collaborateurs jé nomme 
en premicr dieu Pierre J'Ermite, .dont des articles hebdo- 


e 


(x) Ce même journal a encore publié deux notes 
(8. 12, 32) : cinquantenario do jornal la Croix e o cen- 
tenario do nascimento do P.:Vincento de Paulo Baïlly, 
seu fundador ; —+ (rr. 12. 89) : Il cinquentenario do la 
Croic. 


f madeinss trouvent aussi € 


_ Ja France catholique tout entière célèbre ces jours-ci le 


_ Autriche, de nombreux lect Ÿ 
de journalisme pleines d'esprit, d’ humour et L ‘amour 
le peuple et de religion pratique. 

La Croix est un excellent exemple de ce que doit l 
un journal catholique, catholique par principe, et. dans. 
quelle mesure un journal peut accomplir entièrement et 
complètement l’apostolat de la presse. “ 

Son service de renseignements, les milieux qu'il itél 
resse, ses articles politiques, sociaux et économiques, ses. 
pages littéraires et scientifiques montrent suffisamment 
l'importance intellectuelle du journal. A Paris, la Croix 
est, à côté de l’'Echo de Paris, journal chauviniste, poli- 
ticien et presque indifférent au point de vue religieux, 
un journal quotidien absolument nécessaire qu'on ne peut. 
pas assez estimer. Dans es efforts des catholiques fran- 
çais pour la paix, il était tout à fait consolant de voir la 
Croix, d'accord avee la Vie Catholique, défendre et propas ÿ 
ger ces deux dernières années, courageusement et ferme- 
ment, toujours en harmonie avec les doctrines des quatre! 
derniers Pontifes, l’idée de la paix contre les chanvinistes, 
français dans tous les camps, même parmi les catholiques. % 

Nous souhaitons que ce journal de Paris devienne de 
plus en plus, au miieu des tourbillons et des conflits | 
d'opinion, une puissance assez forte pour se mesurer avec 
les puissances de la presse des adversaires de toutes des 
nuances. 3 


ri 
Le Heimat und Volk (n° 25 de 1932), les Neue. 
Berner Nachrichten (x. 12. 32) et l'Ostschweizer 
Abendblat, de Saint-Gall (1. 12. 32) reproduisent, 
l’article de l’agence Kipa sur les fêtes de la Croix. 4 
La Patrie valaisanne de Saint-Maurice (3. 12. 32). 
mentionne également les fêtes et la lettre du car-, 
dinal Pacelli. 


> 


80 Les Semaines religieuses {!), * 


Sympathie ardente et vœux de fécond apostolat. 
De la Semaine catholique d'Agen (9. 12. 39) : 


T...] La Semaine Catholique n’a rien à ajouter à ces. 
éloges, Mais elle se fait un devoir et un plaisir d'offrir. 
à la Croix, au nom du clergé et des fidèles du diocèse, 
un témoignage de sympathie ardente et des vœux de. 
fécond apostolat. ; 


= 


(x) Nous donnons ci-après, aussi complète que possible, 
la liste des Semaines religieuses qui ont parlé des fêtes du 
centenaire. } 

Agen (9. 12. 32) : Le jubilé de la Croix de Paris Eu) 
blie la lettre de Mer Sagot du Vauroux). s À 
- Alger (16. +2. 3) : Cinquantenaire de la Croix de Paris. 
et centenaire de son fondateur (Reproduit Ja lettre de, 

Mgr Leynaud). 

Amiens (xr. x2. 82) 
du journal la Croix. ù 

Angers (xt. MA 32) : Nouvelles en peu de mots; — 
(18. 192. 39) : Maison de la Bonne Presse. 

Auch (10. 19. 85) : La Croix de Paris. 

Avignon (r8. r2. 32) : Deux lettres du P. Vincent de 
Paul Bailly. $ 
Bayeur (4. 12. 32) : Une œuvre, un ouvrier ; — (1r. 72. 
32) :-Les fêtes jubilaires de la Croix : (Reproduit extraits 
du discours du card. Verdier et de la lettre du card. 

Pacelli). 

Bayonne (4. 12. 82) : Le jubilé du journal La Croix, 
(Reproduit lettre du card. Pacelli). 

Belley (8. x2. 32) : Le cinquantenaire de la Croix. 

Besançon (10: 35) : Lettre de S. Em, Île cardinal 
Binet à l’occasion du cinquantenaire de la Croix. 

Blois (3. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix, pars 
M. R. (Reproduit extrait de la lettre du card. Pacelli). 
- Bordeauæ (9. 12. 30) : Lettre de S. Em. le cardinal- 


: Semaine de Monseigneur. Le jubilé. 


\ 


Du D Ce» 


Un même hommage pour l'œuvre et l'ouvrier. | l'Action catholique, les ane de jeunesse, toutes très ï 
; étudiées, très exactes, ne peuvent que donner plus d'in- } 
4 De la Semaine religieuse d’Alger (16. #2. 32): térêt encore à la lecture de ce journal. 
; Aussi, en ces jours d'anniversaire, les encouragements 
| Toute la presse catholique est unanime à louer, ls con- | et les éloges ne lui ont pas manqué: 
mr fondant en un même hommage, l’œuvre et l’ouvrier. L 
| L'ouvrier est le P. Vincent de Paul Bailly, « le Moine », Fêtes incomparables. £ | 
qui aura le courage’ de lancer dans le grand public une ; É TS 
feuille quotidienne nettement catholique, portant em un De la Semaine religieuse d'Angers (x8. 232. 3): 
de ses angles un Christ au visage douloureux, mais À PT RUECS 


Les fêtes organisées à Paris pour la célébration du cin- 


JOUE. y Ê ER É uantenaire de la Croi . du i i = 
quelques timorés, modernes Nicodème, puis l'enthousiasme, Paul Bailly, “es ee AT A 
s . été = 


Re une telle franchise dans la profession de foi. faisait présager qu’elles le seraient : La lettre où le car- 

L'œuvre ? La Croix de Paris grand quotidien qui n’est | dinal Pacelli déclarait que le jubilé du grand organe 
pas seulement un organe d'informations, mais, comme le catholique français était un événement qui méritait d'être 
disait justement quelqu'un, le Journal Officiel de l'Eglise | célébré, car il récapitulait et récompensait cinquante LES 


de France. C’est pourquoi l’idée de le Croix sera chré- années de bon combat, et que le Saint-Père s’y associait, 
tienne ouvertement. Fondée par un moine elle aura comme | JA Croix se révélant un si utile instrument de l'Action 


dirigeants, administrateurs, rédacteurs, des prêtres, d’ex-, catliolique qui lui tenait tant à cœur et envoyait à foute. 
cellents chrétiens, chez qui la foi aura d’ailleurs à son | Ja famille de la Bonne Presse ses plus paternelles bénédic- . 
- service les plus rares talents. tions ; les lettres si louangeuses et si affectueuses, si-recon Lo 
Journal de doctrine, aux idées et clairement, sim- | naissantes de tous les achevêques et évêques de France, s 
plement exposées. Des pages documentaires sur les lettres, | en réponse à l'invitation qui leur était adressée ; l’adhé- 
les arts, les: sciences, la vie religieuse, économique, sociale, | sion de tant d’amis religieux ou civils. 
A OR À 


auréolé de rayons. Ce sera d’abord un scandale chez 


2 re P = : | 


archevêque de Bordeaux à M. le directeur de la Croix à | S.*S. Pie XI s'associe aux, fêtes jubilaires de la, Croix ; 


l'occasion du jubilé du journal. — $. Em. le cardinal Verdier rend hommage à la Croix 
Bourges (3. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix dans læ chaire de la basilique du Sacré-Cœur, à Mont- 
: (Reproduit lettre de Mgr Izart). martre ; — Le cinquantenaire, de la Croix et le cente- Fra 
Cahors (3. 12. 32) : Le cinquantenaire du journal la naire du P. Vincent. de Paul Baïlly. 
Croix. PE e Périgueux (10. 12. 32) : Le cinquantenaire du journal 
Cambrai (ro. 12. 32) : Nouvelles religieuses. Le cin- la Croix. + 
quantenaire de la Croix (Reproduit extrait du discours du Poitiers (rs. Lr2.032)0: Cinquantenaire de la fondation 
card. Verdier). de la Croix et centenaire de la naissance de son fondateur, = 
Carlhage (18. “12. 3) : Le ten de la Croix | le P. Vincent de Paul Baïlly. 
(Reproduit læ lettre de Mer Lemaître).. Le Puy (2. x2. 382) : Le cinquantenaire de Ia Croix 
Châlons (9. r2. 32).: Le cinquantenaire de la Croir. (Reproduit lettre de Mer Rousseau) ; — (9. 12. 32) : Le 
Chambéry Gé 2. 32) : Le. jubilé de la Croix de Paris. | cinquantenaire de la Croix célébré à la cathédrale de 3 
Chartres (ro. 12. 32) : Le cinquantenaire de Ia Croix. Notre-Dame du Puy. 4 
_ Coutances ar 12. 32). : Au Vatican. Le jubilé de la Quimper (16. 12. 32) : Le cinquantenaire de Ja Crois ; 
Croix (Reproduit lettre du card. Pacelli). et le centenaire du P. Vincent de Paul Baïlly. 
Digne (25. 12 . 82) : Cinquantemaire de la fondation de Reims (26. 11. 32) : Cinquantenaiïre de la Croix. Re 
la Croix. | ; Rennes (26. x1. 32) : Semaine de Mgr l'archevêque ; — is 
Dréjus (26. 1r et ro. 12. 32) : Poignée d'informations. (ro. 52. 32) : Le cinquantenaire du journal la Croix. nr. 
Grenoble (r. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix, par La Rochelle (3. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix : 
À. D. de Paris. Er: 
Limoges (2. 12. 32) : Le cinquantenaire du journal la Rodez (2. 12. 82) : Le cinquantenaire du journal la 1% 
Croiæz. 2 Croix ; —,(9. 12. 32) : Discours de S. Em. le card. Ver- œ 
Luçon (3. 12. 32) : Le cinquantenaire du journal la | dier ; — (16. r2. 82) : Les devoirs de la presse catholique. 
Croit ;.— (17. 12. 82) : Mer l’évêque et le cinquantenaire Rouen (26. 11. 32) : Communiqué. é Ge 
de fa Croix (Reproduit Ja lettre de Mgr Garnier). Saint-Brieuc (16. 12. 39) : Le cinquantenaire du journal 
Le Mans (18. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix | la Croix. ; 
(Reproduit un extrait de la lettre du card. Pacelli). Saint-Claude (15. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix 
Marseille (13. 11. 32) : La Croix; — (x1. 12. 32) : | de Paris (Reproduit la lettre de Mgr Faure). 
Cinquantenaire de la Croir et centemaire du P. Bailly. Saint-Dié (2. 12. 82) : Le cinquantenaire du journal la 
Meaux (ro. 12. 32): Cinquantenaire de la fondation de Croix. 
la Croix et centenaire de la naissance de son fondateur, Saint-Flour-(8. 12. 32) : Le jubilé de la Croix de Paris 
le P. Vincent de Paul Baïlly. (Reproduit extrait de la lettre du card. Pacelli). 
Mende (16. 12. 32) : Le jubilé de la Croix de Paris Sens (25. 11. 32) : Semaine de Monseigneur ; — (2. 12 
(Reproduit un extrait de la lettre du card. Pacelli). 32) : Le cinquantenaire de la Bonne Presse (Reproduit 
Montauban (x7. 12. 32) : Le cinquantenaire du journal | lettre de Mgr Feltin) ; — (16. 12. 32) : Le jubilé du 


la Croix (Reproduit la lettre du card. Pacelli et celle de | journal la Croiz. 
Mgr Roques). Soissons (26. 114 32) : Saihe de Monseigneur l’évêque. 


Montpellier G7. 12. 32) : Le”jubilé du journal la Croix Toulouse (27. 11. 32) : Le cinquantenaire du journal 
de Paris. la Por — (4. 12. 32) : Le jubilé du journal la Croix ; 
Nancy (ro. 12. 32) : Le cinquanfenaire de la Croix. — (rx. 12. 32) : Le jubilé du journal !& Croix de Paris 
Nevers (3. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix. ieprodeit extrait du discours du card. Verdi r). 
Nimes (xr. 12. 32) : Le cinquantenaire de la Croix de Tours (g. 12. 32) : Les encouragements du Saint-Siège. 
Paris. Jubilé de la Maison de la Bonne Presse. é 
: Orléans (26. 11. 32) : Cinquantenaire de la création de Troyes (9. 12. 32) : Le jubilé du journal la Croix. 
Ja Croix. Tulle (2. 12- 32) : Le cinquantenatre du journal la 
Pamiers (1. 12. 32) : Le cinquantenaire de Ja fondation Groix ; — (g. 12. 82) : Les fêtes du cinquantenaire de la 


de la Croix. Le centenaire de la naissance du P. Vincent Croix (Reproduit extrait de la lettre du card. Pacelli). 


de Paul Bailly. Vannes (ro. 12. Fu Le jubilé de la Croix de Paris. 

Paris (26. r1. 32) : Le cimquantenaire de la Croix ; — Verdun (x. 12. 32) : Coup d'œil au dehors. À Paris. 
(#12 nn Le cinquantenaire de la Croix et le cente- Viviers (9. 12. Fe Cinquantenaire de la Croix de Paris 
naïve du P. Vincent de Paul Bailly; — (ro. 12. 32) : | et centenaire de son fondateur. 
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« Croix conquérante. » 


* De la Semaine religieuse d’Auch (10. 12. 32): 


Au moment où cette grande sœur célèbre les premiers 
S bo ans de sa glorieuse vie et le centenaire du P. Vincent 
Het de Paul Bailly, qui la créa et qui, sous le pseudonyme 
« le Moine », lui donna un éclat et un essor magnifiques, 
nous manquerions à un grand devoir de gratitude en ne 
nous associant pas aux brillantes fêtes qui ont célébré ce 
Er double jubilé. Elles ont été ‘des plus imposantes. Tout 
l'épiscopat français, après le Souverain Pontife, les uns 
par leur présence, tous par le cœur ct la prière, y ont pris 
part, et les catholiques de France s’y sont unis en remer- 
__  ciant le ciel d’avoir doté notre pays d’un tel organe de 
vérité ct d'action catholique manifestement suscité par la 
Providence. Que Dieu daigne étendre de plus en plus le 
rayonnement de la Croix ! 

C'est une Croix conquérante. On a très vite distingué 
une paroisse où elle est lue assidûment d’une autre dont 
_ les portes lui sont encore fermées. Introduisons-la parmi 


: _ nos fidèles. 


pour transformer les âmes. 


« Sa place est à notre foyer. » 


De la Semaine religieuse de Bayeux (4. 12. 32) : 


_ C'était il y a trente ans. Aujourd'hui le P. Bailly est 

_ mort; et quand il est parti, Pie X a dit « sa peine 
réelle », l’épiscopat a salué l’excitateur et le maître, l’un 
a. des plus grands artisans du mouvement des esprits à notre 
Er — époque ; ; mais grâce à Dieu son œuvre, elle, n’est pas 
3 morte. Des hommes généreux, Fo exemplaires, se 


_ sont levés pour la continuer : les Feron-Vrau, les 
PSP l'Epinois ; elle vit, elle progresse : Jean Guiraud, 
__  j’abbé Merklen, lui infusent une vigueur nouvelle, entourés, 
LA _ soutenus par une pléiade d'écrivains et de savants qui font 
… honneur aux lettres, à la science et à leur foi. Le Temps 


reconnaissait en r902 que l'impulsion du P. Bailly avait 
fait de la Croix « presque le journal officiel du catholi- 
 cisme en France ». Comme elle n’a pas cessé de mériter 
le compliment, nous lui devons, en ces glorieux anniver- 
saires, nos vœux, nos prières et notre effective sympathie. 
Sa place est à notre foyer. 


1 
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« Une splendeur magnifique. » 
De la Semaine religieuse de Belley (8. 12. 32) : 


Comme au premier jour, la Croix de Paris du re dé- 
cembré 1932 se présente à nous avec son Crucifix et sa 
devise. Il convenait donc que cette double fête fût célé- 
brée. Elle l’a été avec une splendeur magnifique. Evêques, 
religieux, prêtres, fidèles, sont accourus à Montmartre 
et une foulée innombrable a montré à quel point étaient 
populaires la Croix et son fondateur. 


« À l'avant-garde. » 


De la Semaine religieuse de Blois (3. 12. 32) : 


[...] La Semaine religieuse et les catholiques blésois se 
font un devoir et un plaisir de joindre leurs. félicitations 
à celles de toute la France catholique et s'unissent cordia- 
lement au Te Deum chanté dans la Basilique de Mont- 
martre. 

Nous sommes heureux de saisir cette occasion de noter 
les noms de ceux qui, répondant à l'appel du P. V. de 
P. Baïlly, et tout au début de la Croix, ont contribué 
à développer et à propager la presse catholique dans le 
diocèse de Blois : M. le comte de La Chapelle, président 
du Comité de la Croix, M. Evariste Martin et M. le capi- 
taine Jean, qui, après avoir fondé la Croix de Touraine, 
a fondé ensuite la Croix de Loir-et-Cher. 


Les bons curés n’auront jamais un aussi bon vicaire 


| Nous joignons le souvenir de tous ces doee ouvriers 3 
la presse catholique à celui de la Croix de Paris, dont la. 
place apparaît aujourd’hui plus que jamais à l'avant- 
garde de ceux qui ont à cœur de suivre fidèlement les 


dote de l'Action catholique, — M. KR. L 
“4 

Une grande force d’ « Action catholique ». 1 

De la Revue religieuse de Cahors (3. 12. 32): | 

* 

[.….] Au cours de ces cinquante années, malgré de nom-* 


breuses difficultés, il a acquis un développement considé- 
rable, une perfection technique et une organisation remar- 
quables, et il apparaît aujourd'hui comme un excellent 
instrument et une grande force d'Action catholique. 

À l’occasion de cet anniversaire les catholiques s'asso- 
cient à la joie bien légitime des religieux de l’Assomption 
et de la famille de la Croix, et remercient Dieu de tout | 
le bien accompli par le grand journal catholique. . 


Effort puissant. 


. 


NP TTL PAR side fe af dessu, PERRET nn 


De la Semaine religieuse de Fréjus (26. 11. 32) 


[...] La Maison de la Bonne Presse peut compter su 
la sympathie de tous les hommes et de toutes les œuvres 
d'action. De tout cœur, nous remercierons avec elle Ia. 
Providence qui a donné %e succès à son effort puissant. 


x 


« Que votre règne arrive. » 


De la Semaine religieuse de Grenoble (1. 12. 32) 


Comme au premier jour, la Croix de Paris du 1°T dé- 
cembre 1932 se présente à nous avec son Crucifix et sa 
devise, Son Crucifix ! il cst bon, il est d'un chrétien 
de saluer notre Sauveur crucifié, en ouvrant le journal : 
qui nous promènera dans les cinq parties du monde 
racheté par son sang, et nous apprendra ses dernières 
conquêtes, nous donnera ses plus récentes instructions. 
La devise! Que votre règne arrive: « Oh! la douce 
parole, disait saint Grégoire de Nysse, parole dans laquelle - 
nous disons à Dieu que l'armée de nos ennemis soit 
détruite, détruite la guerre de la chair contre l'esprit ; 
mais aussitôt que votre règne arrive, que disparaissent la - 
douleur, la tristesse, les gémissements, qu'à leur place 
succèdent la vie, la paix, la joie. » 

Que votre règne arrive ! Il est bon pour un catholique 
chaque matin de se proposer l'extension du règne de 
Dieu, car on dément sa profession si l’on ne s'inquiète 
ni des autres ni de l'expansion de son éternel empire. * 


Un événement. 


Du Bulletin catholique de Montauban (17. 12. 32) : 


Un demi-siècle pour un journal, c'est déjà quelque | 
chose. Mais lorsque ce journal s'appelle la Croix, lorsqu'il 
assume la charge de renseigner impartialement et complè- 
lement la grande famille catholique française, d'en édu- 
quer et former chacun des membres, son cinquantenaire 
est un événement et est fêté par tous. Des cérémonies ont 
eu lieu, qui avaient pour but de remercier Dieu des grâces 
accordées ; des discours furent prononcés ; des écrits ont 
paru, qui tous ont exalté le vénéré fondateur du journal, 
le P. Vincent de Paul Baïlly, et souligné le rôle de tout 
premier plan joué par la Bonne Presse et ses nombreuses 
publications dans ces cinquante dernières années. Des 
vœux el des prières ont été formulés pour que l’œuvre 
entreprise intensifie encore ses efforts et perfectionne, s’il 
est possible, ses moyens d'action. Et tous les vrais et bons 
catholiques, s’associant aux déclarations épiscopales, ont 
pris en leur cœur l'engagement d’user de toute leur. 
influence pour que le bon journal, le journal catholique, 
aille porter dans tous les foyers le Vrai, le Beau et le Bien. À 


u 


E PS 


De la Semaine religieuse de Nevers ere 3) : 


: | è : < 
C'est une occasion, que nous Saisissons avec empres- 


sement, de reconnaître les services éminents que le journal 
_ du P. Picard et du P. Vincent de Paul Bailly a rendus 


à la cause catholique. Les développements magnifiques 
de la Croir, sa perfectiot technique, et plus encore sa 
fidélité aux directives romaines parmi les difficultés de 


4 tout genre, constituent un bienfait et un exemple égale- 


- ment précieux. 


Nimes ne devait pas et ne pouvait pas être absent. 
De la Semaine religieuse de Nîmes (zx. 12. 89): 


[.….] Le diocèse ne devait pas et ne pouvait pas être 


tout à fait absent aux fêtes de la capitale. Monseigneur 


pria M. le chanoine Triaire-Brun, curé de Sainte-Perpétue, 
de le représenter auprès des héritiers de la pensée et de 
l'œuvre du P. Bailly. : 

Nul choix ne pouvait étre meilleur : M. Triaire-Brun 
est, lui aussi, par sa formation morale et intellectuelle, 
un fils du P. d’Alzon, un frère du P. Bailly, un témoin 
oculaire des premiers engagements de ces grands lutteurs 


_de la foi. Grâce à lui, nos regrets sont atténués, et Nîmes 


occupait la place 
offerte. [..] — 


qui lui avait été si délicatement 


+ _Grali'ude méritée. 

De la Semaine catholique de Pamiers (1. 12. 32) : 
Nous avons eu la joie très vive d'associer notre Croir 
départementale, la Semaine catholique, tout le diocèse de 
Pamiers à ces manifestations ardentes d’une si méritée 
gratitude, Un souhait les couronnera certainement : le 
souhait que nous nous croyions, que nous nous voulions 


tous plus que jamais obligés à aimer, à soutenir, À ré-, 


pandre, à servir, en un mot, à servir avec une sainte pas- 
sion, la bonne presse, la presse catholique. 


Il le faut, plus que jamais, pour Dieu, pour l'Eglise, 


pour la France! 
} 


« Merveilleuse organisation. » 
De la Semaine religieuse de Paris (3. 12. 32) : 


[.….] La Semaine religieuse de Paris tient à dire, dès 
aujourd’hui, avec quel cœur elle s'associe aux félicitations 
et aux vœux qui, de toute part, ont été adressés au 
grand quotidien catholique. Pr - 

Dans l’action de grâce unanime, dont — suprême 
faveur —.le Souverain Pontife lui-même a donné le signal, 
le diocèse de Paris, communiant aux sentiments de son 
Eminentissime archevêque, a pris une part spéciale. Il est 
heureux et fier, en effet, de posséder sur son territoire 
cette merveilleuse organisation, la Bonne Presse, dont le 
rayonnement est universel et qui mène, avec talent, 
vaillance et foi, les bons combats de la vérité, pour le 
triomphe du Christ et de son Eglise. 

Dominus conservet el vivificet 1 


« Gage d'un aven'r aussi beau que son passé. » 


De la Semaine religieuse de Paris (10. 12. 32) :. 


[...] La Croix peut maintenant marcher à de nouvelles 
conquêtes. Les fêtes de son cinquantenaire et du cente- 


naire de son fondateur, si consolantes par la sympathie et 


la gratitude qui s'y manifestèrent, constituent aussi le plus 
magnifique encouragement et comme le gage d’un avenir 
aussi beau que son passé. 

Puisse la croix du Christ, grâce aux efforts du journa- 
lisme catholique, étendre toujours plus avant sur te monde 
les rayons de sa bienfaisante lumière | 


« Journal quasi-officiel de l'Église de France. » 
Du Bulletin religieux de La Rochelle (3. 12. 32): - 


Le grand journal de Parise, qui mène avec tant de 
vaillance le bon combat de la cause catholique, et duquel 


sont sorties tant d’heureuses initiatives, va célébrer, le: 


17 décembre, en même temps que le centenaire de la 
naissance de son fondateur, le P, Vincent de Paul Bailly, 
le cinquantenaire légèrement anticipé de sa fondation. 
Le premier numéro de la Croix parut le 16 juin 1883. 
Pendant dix-sept années, de 1883 à 1900, le P. Bailly 
écrivit, sous le pseudonyme du « Moine », ces premiers- 
Paris, animés du plus pur esprit de foi et pétillants de. 


verve, qui assurèrent bien vite à la Croix la sympathie 


des lecteurs catholiques... et lui valurent, par contre, la 
haine des adversaires. = à 

En 1900, le P. Bailly brisa sa plume dans un geste 
admirable d'obéissance. Un bon Cyrénéen, M. Paul Feron- 
Vrau, prit donc la Croix sur ses épaules et la porta vail- : 
lamment pendant un quart de siècle, Lorsque, en 1926, 
M. Pierre de l’Epinois recueillait sa succession, la Croix, 
et avec elle toutes les publications qui s’abritent à son 
ombre, -étaient-en pleine prospérité. 3 

Et depuis, grâce, d’une part, au régime de tolérance 
bienveillante des pouvoirs publics, et, d'autre part, aux 
encouragements, disons mieux, à la collaboration des : 
évêques, du clergé et des dirigeants catholiques, l'œuvre 
de la Bonne Presse est toujours allée en grandissant. 

À ce bref rappel des faits, il nous faut ajouter que la 
Croix a rendu d'immenses services à la cause catholique. 
Nous croyons que si le Pape Pie X a pu rejeter les : 
associations cultuelles et obtenir l’assentiment unanime du 
clergé de France au moment de la Séparation, c'est à la 
Croix qu'on le doit en partie, car elle n’a cessé d'éclairet 
les esprits sur le danger des cultuelles et sur la nécessité: 
de sacrifier les biens matériels pour sauvegarder le- spiri- 
tuel. La Croix a donné l'exemple de la patience et de la 
fermeté devant les persécutions de Waldeck-Rousseau et 
aux pires moments du combisme. Elle a toujours, et avec 
courage, et parfois à son détriment, écouté la voix du 
Pape et obéi à toutes les consignes de Rome, soit à propos, 
du Ralliement, sous Léon XIII, soit plus récemment, 
lorsqu'il s’est agi de désolidariser les catholiques d’avec le 
parti et les chefs d'Action française. Sous l'impulsion de 
ses deux directeurs, M. Jean Guiraud et le R. P. Merklen, 
qui se complètent sans se contredire, elle représente. 
aujourd’hui toutes les nuances de la pensée catholique. 

Au début, lorsqu'elle n'était encore qu'un modeste franc- 
tireur, assez mal vue des évêques et du clergé, qui la 
jugeaient ou trop, ou pas assez agressive, elle pouvait se: 
permettre beaucoup plus qu'aujourd'hui, Elle n’engageait 
personne que ses rédacteurs. Ce fut l’époque des joyeuses 
audaces, des amusantes caricatures, dessinées avec uné 
verve endiablée par Lemot, et qui faisaient la joie du 
peuple et”la terreur des gens graves. Dans les Grands 
Séminaires, on ne parlait d'elle que pour en déconseiller 
la lecture, comme capable de gâter l'esprit des jeunes. 
clercs. Nos dignes directeurs lui préféraient les uns 
l'Univers, les autres, la Libre Parole et l’Autorilé. 

Aujourd’hui, la Croir est devenue le journal quasi- 
officiel de l'Eglise en France. Elle a toutes les sympathies 
de Rome, des évêques et du clergé. Seuls l’accablent de 
leur mépris et de leur haine ceux qui se sont mis en: 
révolte ouverte contre le Pape régnant et contre l'Eglise. 
Ses adversaires eux-mêmes rendent hommage à la haute 
tenue de sa rédaction, à l’impartialité de ses informations, 
au souci de charité et de mesure qu’elle garde toujours 
dans la défense de la vérité, à une perfection de présen- 
tation et de technique qui en font le plus agréable à lire 
de nos grands quotidiens. 

Ajoutons que sur son tronc vigoureux ont poussé près 


d’une centaine de rameaux Fer dbpenis qui prolongent Jans 
les départements la salutaire influence du grand journal : 
ide Paris. 


ne 


« Le meilleur instrument de PP DES 


Avee sa. perfection fechnique, avec som organisation 
remarquable, l’œuvre de la Croir est pour nous, aujour- 
d'hui, le meilleur instrument de l’apostolat. 

Uni à un grand nombre d'évêques de France, Monsei- 
- gneur de Saint-Dié a voulu s'associer, à Paris, aux fêtes 
d'action de grâces des religieux de l’Assomption «et de la 
famille de la Croix. 

Les catholiques du diocèse l'ont accompagné de leurs 
_ vœux et de leur reconnaissance. Ils demandent à Dieu 
de bénir l'accroissement d’une œuvre qui, dans le passé, 
a tant fait de bien parmi «nous, et qui, pour l'avenir, 
_ reste ume des grandes forces de, notre Action catholique. 


« Florilège de félicitations épiscopales. » 


>, 


© De la Semaine religieuse de Vannes (xo. 12. 32) : 


[...] Parmi les évêques qui ont envoyé leurs félicitations, 
Monseigneur l’évêque de Vannes était des premiers. Il a 
assuré la direction de la Croix de sa profonde sympathie 
et de tout son dévouement. 

Quel réconfort pour les rédacteurs de la Croix que ce 
_ flcrilège de félicitations épiscopales il Ils en ont besoin, 
_car le métier est rude. 

_ «Le journalisme est un supplice de jour et de nuit », 
s _ disait Louis Veuillot, qui s’y connaissait. 


a k Et il n'y a pas que les fatigues et les soucis du travail. 
…_ TT y a Jes ennuis quotidiens, suscités par des lecteurs 
© grincheux, prétentieux, mécontents perpétuels. Mais pas- 


soms vite, en si joyeux jubilé ! 

s De tous ces ennuis, les directeurs et rédacteurs de la 
_ Croïiæ viennent d'être consolés. De tout leur zèle et de 

_ leur labeur au service de l'Eglise et des âmes, ils viennent 
_ d’être récompensés largement en ce 1®%*,.décembre, en 

attendant la couronne que réserve le Christ à ses vaillants 

soldats. 


Un bien considérable. 
De la Semaine religieuse de Verdun (x. 12. 32) : 


Il y a quelque trente ans, le Temps pouvait déjà dire 
— avec où sans mauvaise humeur — que le P. Bailly 
avait fait de son journal presque le ‘journal officiel du 
catholicisme en France. Ce qui est certain, c’est que 

- depuis un demi-siècle la Croix et toutes les publications 
\ de la Bonne Presse ont fait en France un bien considé- 
_  rable. Tous les catholiques en souhaitent la continuation 

et le développement. 


Vœux de longévité et de prospérité. | 


/ De la Semuine religieuse de Viviers (9. 12. 32) : 


n 


Toute la presse catholique est unanime à Jouer les con- 
fondant en un même hommage, l’œuvre et l’ouvrier. 

L’ouvrier est le P. Vincent de Paul Bailly, « le Moine » 
Qui aura le courage de lancer dans le grand public une 
feuille quotidienne nettement catholique, portant en un de 
ses angles un Christ au visage douloureux, mais auréolé 
de rayons.” Ce sera d’abord un scandale chez quelques 
timorés, modernes Nicodèmes, puis l'enthousiasme pour 
une telle franchise dans la profession de foi. 

L'œuvre ? La Croix de Paris, grand quotidien qui n’est 
pas seulement un organe d'informations, mais, comme le 
disait justement quelqu'un, le Journal Officied de l'Eglise 
de France. Cest pourquoi l’idée dominante de la Croix 


he comme dirigeants. parure s, des 
prêtres, d'excellents chrétiens chez qui la foi aura d'ai 


De la Semaine religieuse de Saint-Dié (2. 12. 32):. 


15° Quelques souvenirs sur le P. Bailly et Ja «Croix 


un } 
rédacteurs, 


leurs à-son service les plus rares talents. 

Journal de doctrine, aux idées larges et clairement, sim- 
plement exposées. Des pages documentaires sur les lettres, * 
les arts, les sciences, la vie religieuse, économique, sociale, Is 
l'Action catholique, les œuvres, de jeunesse, toutes très 
étudiées, très exactes, ne peuvent que donner plus d'in- 
térêt encore à la lecture de ce journal. 


Aussi en ces jours d'anniversaire les CRM et à 
les éloges ne lui ont pas manqué. > 
Le Souverain Pontife a daigné le bénir, ce les » 
évêques de France l'ont assuré de leur profonde sympathie, 
le félicitant de son but très élevé qui est la gloïre de. 
Dieu cet l'avènement de son règne. La Semaine religieuse * 
ne peut qu’unir sa voix modeste à toutes celles qui ont 
exprimé des vœux de prospérité et de longévité à la Croix 
et à la Maison de la Bonne Presse. & 
: 


« La « Croix » école de journalisme. » 


De M. Josepm AGEoRGEs dans Ja Libre Belgique 
GS rr 32): = 


Où ne manquera pas de souligner à cette occasion Æ i 
place. qu'a tenue la Croix dans la vie catholique en France, = 
le bien moral qu'a fait ce.journal, les services qu'il a. 
rendus à la cause religieuse, et ce sera justice. Mais peut- = 
être songera-t-on moins à dire que la Croix fut et restes 
une grande école de journalisme catholique. ë 
Tous ceux qui ont connu le P. Vincent de Paul Bailly … 
s'entendent pour le reconnaître eomme un maître-du 


CE 
; 


journalisme populaire. Or, parmi ceux qui ont travaillé. 
autour de lui, les uns, qui sont restés à 


la Croix, comme 
le secrétaire de rédaction Gabriel Strous, sont tenus par 
leurs pairs pour des professionnels de premier mérite, et ! 
les autres qui ont quitté la rédaction pour ‘chercher - 
ailleurs aventure ont généralement fait belle carrière. Le 
journal qui s’enorgueillit d’avoir le plus fort tirage du » 
monde est dirigé par un ancien rédacteur de la Croit, 
et combien d'autres se félicitent d’avoir pour rédacteurs * 
en chef ou pour rédacteurs les élèves du P. Baïlly... 

Les anciens rédacteurs de la Croir auraient pu faire « 
une ässociation originale. Ils ne se seraient pas ennuyés 
à une réunion annuelle, car, ce jour-là, les souvenirs 
auraient servi de thème inépuisable à leurs conversations, 
et quels souvenirs ! Les souvenirs pittoresques de l’âge 
héroïque, les souvenirs joyeux des heures de paix, Îes 
souvenirs glorieux de la persécution, les souvenirs sereins 
de l'apogée ! Que de silhouettes auraïent passé sur l'écran ! 
Celle sans donte de l'intarissable et charmant compère … 


CE7] 


né 


, qu'était Janne, dont le nom n’est pas oublié en Belgique ; 


celle de Bouvattier, le rédacteur en chef aux dits, ma foi, 
fort piquants ! celle de Franc, le petit Père toujours : 
penché avec application ‘sur les problèmes sociaux ! Dieu … 
a leur âme! 

Mais d’autres, dans la retraite volontaire, comme celui 
qui fut si longlemps le directeur, M. Paul Feron-Vrau, - 
continuent, de loin, à regarder le miracle s’accomplir ; » 
les vieilles bâtisses fumeuses ont fait place au palais : 
irfdustriel ; les vieilles machines sont passées à la fer- - 
raille ; seuls ceux qu’on pourrait appeler les vieux rédac- . 
teurs ne veulent pas faire place aux jeunes, car ils sont 
restés. jeumes eux-mêmes et c'est 1à le premier miracle de | 
la Croix : on m'y vieillit pas! Et quand le cercle de la 
rédaction s'élargit, on peut dire que ce sont encore les 
jeunes qui accueillent les jeunes (x). 


he 


(x) La Croix (3. 12. 32) a reproduit cet article in exienso. » 


ne | 


Moine » et la « Creix de Limoges À 


De Jan Limosix (chanoine Georces ARDanT) dans 


Ja Croix de Limoges (xx. 12. 82), sous le titre « À 
| Propos du cinquantenaire de la Croix Ye: 


; C'était le Congrès de l'Union des Œuvres à Limoges, en 


| 1885. M. Jules Boudet, président des Cercles catholiques, | 


Emn'avait fart nommer secrétaire d’une Commission, avec 


_ d'entrer aw Séminaire. Avec quelle émotion j'écoutais la 


Ë parole enflammée de l'abbé Garnier et les homélies si 


. picuses,, si originales, du « Moine » qui dirigeait depuis 
_ deux ans le petit journal timbré d’un Crucifix. 

Deux ans après, tandis que M. Servois commençait, à 

_ Limoges, le 7 février 1888, la propagande de la Croix, je 

prenais ‘contact, à Paris, avec la maison de la rue 

François-Ier.-A Saint-Sulpice, les sorties étaient rares, mais 


je profitais de toutes les occasions pour aller revoir le 
Vincent de Paul Baïlly. Quel aimable accueil il réser- | 
_vait au jeune séminariste | Je me rappelle un 27 janvier, : 
. le jour de l’élection triomphale de Boulanger, Etant sorti | 
_ pour voter, je fis un petit crochet pour aller à la Croit. 
le « Moine » avait reçu à déjeuner Mgr Soulé, chanoine | 


| P. 


_ évêque de Saint-Denis. On causait en prenant le café sous 


 dait : avec quel esprit, quelle verve, quel feu ! 


. D'autres fois, c'était dans la salle même de rédaction 
_ qu'on était reçu. Sans quitter son fauteuil de’paille, tout | 
en corrigeant ses épreuves, le P. Bailly savait dire le mot 


qui encourage, qui attache. 


21 


Si om arrivait à l’heure du repas, il fallait prendre place | 
x » arrivait en retard et commençait | 
_ par le dessert si nous y étions arrivés, mangeant ensuite 
| chismes, et dans les termes les plus véhéments, contre 


+ à table, Le « Moine 
… le bouilli, relevé de moutarde. Quand Pierre l’Ermite: étaït 
. là, quelles fusées de rire ! quelles pittoresques conversa- 

tions |! On passait ensuite dans la salle voisine pour saluer 


Ie P. Picard, étendu sur un divan, car il avait une jambe | 


 fracturée et mal remise. À 
-_ Entre temps je faisais des conférences à mes confrères 


_ sur la presse, je composais un tract que nous expédiions | 


aux séminaires de province. La Croix n'avait pas encore 

_ un tirage de cent mille, et nous voulions y arriver. 

_ Et M. Servois m'écrivait les progrès de sa propagande, 
qui atteignait jusqu'à 1200 abonnés, et les généreux 
dévouements qu’elle suscitait ; notamment pour le plage 

- des journaux, car c'était le temps où les journaux étaient 

_ expédiés. de Paris nom pliés, en gros rouleaux. Entre 

l'heure de leur arrivée, 5 h. 30 du matin, et le départ 

des porteurs, une bros après — il importait d’arriver 


, 


- dans tous les quartiers avant le facteur, — quelle activité : 
. élait mise en branle! Dans les magasins de M. Albert 


Pénicaud, place Tourny, obligeamment ouverts et éclairés, 
on étalait les journaux sur les comptoirs, et avec 
quelques. personnes de bomne volonté, que la nuit, le 
froid ow la neige (ik y en eut les premiers —jours) 
m'effrayaient pas, le travail était enlevé. H va sans dire 
que la famille de M. Servois était mise à contribution : 
sa mère, sa femme, sa tante Mme Clappier… 

Et puis, que de démarches pour faire de nouveaux 
abonnements, soit o fr. 10 par semaine, soïf, de soutien. 
à 12 francs par ‘am. 

De r8go à 1892, j'étais à Rome et j'envoyais quelques 
nouvelles a P. Baïlly. IE avait la bonté de me répondre 
et de me conseiller : il m’apprenait, entre aütres choses, 
qu'il ne faut écrire qu'au reclo des feuilles quand on veut 
se faire imprimer. J’organisais la vente de la Croix à la 
porte de Sant’ Andrea della Valle, où préchait le P. Mon- 
sabré. M. Captier s'inquiétait un peu de cette ardeur 
“juvénile, mais. il approuvait le choix que je faisais du 
marquis ARE ancien garde-noble, comme correspon- 


Ç 


Paul Maäriaux. J'avais dix-neuf ans et j'étais à la veille : 


-quand il fallut que le bon samaritain Paul Feron-Vrau 
gardâmes au 


_ l'arbre de la cour. (Pierre l’Ermite prétend que c'était un | 
‘amandier ; je me rappelle plutôt un abricotier.) L'évêque | 
! exposait ses idées sur la presse et le « Moine » lui répon- | 


dant ordinaire du ui — lointain prédécesseur “2 
chers prélats Mgr Vanneufville et Mgr Fontenelle. 

Puis, ce fut le retour à Limoges et la fondation de notre 
Croix locale, le 5 novembre 1893, avec M. Servois, 
M. Marévéry, en attendant M. Desgranges et M. Fouillaud. 


Un ami, qui est aujourd'hui un glorieux général vo 
de l’armée française, saluait ainsi notre initiative : M M tes 
Pelit journal de ceux qui croient, , LA 

O Croix, Re 
Béni soit le vent qui l'amène, QUE : 

Amen ! D £ 

fl va sans dire que le P. Bailly était toujours notre 

grand conseiller. E 


Nous étions fidèles aux ‘ congrès annuels, nous corres- 
pondions avec la Croix des Comités et la Croix des RRQ 
tions. 

Quand vinrent les mauvais jours de la pe 
vint porter le poids 
« Moine » 


de la Croix, 
qui, par obéissance, 


nous 
avait brisé sa Pine 


Buie à la place d'honneur dans nos bureaux. 
-De rgo7 à sa mort, je le voyaïs souvent À Paris. Il 
m'invitait à _ déjeuner et” causait toujours avec la Eee 


J'ai suivi son one à Par der CNon a 
\ 


« Ne lisez jamais d'autre journal que la « Croix Pa 


Votre cher journal avait à peine dépassé l’âge de raison, : 
lorsque j’entendis parler de lui pour la première fois. De 
C'était au couvent de la Croix, à Villeneuve-sur-Lot. Notre 


aumônier, M. l'abbé de La Borie, plein de foi et de zèle, ÿ 


nous mettait fréquemment en garde, au cours de ses 'caté- | 


la lecture des journaux que nous pouvions 


rencontrer 
dans nos familles. 


Petite élève timide, passionnée de lecture, mais non 


moins ardemiment désireuse de faire mon salut, j'écoutais, 
terrifiée, notre sévère catéchiste dresser de fougueux réqui- 
sitoires contre les mauvais-chrétiens qui, nourrissant leur 
esprit de feuilles impies et souvent .immorales, empoison- 


|. naient leur âme et s'exposaient aux plus effroyables chutes. | 
ces effroyables chutes ne pou- 


Dans ma DRE d’enfant, 
vaient aboutir qu'aux abîmes infernaux, pleins de soufre 
et de feu ; mais dans la main de M. l’aumônier, un petit 
journal, timbré d’un Crucifix, battait des aïles comme. 
pour nous entraîner au ciel, et M. l'abbé disait, en adou- 
cissant sa grosse voix 

— Celui-là, mes enfants, regardez-le bien ; de. si 
jeunes que vous soyez, je vous permets de le lire. Je 
souhaite même que vous le lisiez, pour vous former une 
mentalité nettement chrétienne. Elèves du couvent de la 
Croix, lisez le journal la Croix, ne ksez jamais d'autre 
journal que la Croix. Et si on ne le reçoit pas chez vous, 
promettez-vous, dès maintenant, que lorsque vous serez 
grandes, lorsque vous aurez un foyer, c'est la Croix qu'on. 
ÿ recevra... he 

Lorsque nous serons grandes |... Portes dorées de lave- 
nir, entr'ouvertes devant des rêves de petites pension- 
naires l.… Lorsque je serai grande, j'aurai mon journal, 
je pourrai lire, sans crainte de ternir ou de paganiser 
mon âme, la politique, les faits divers, le feuilleton... oui, 
même le feuilleton... Chère petite Croix, qui me per- 
mettra de dévorer, la conscience en paix, des récits tou- 
jours honnêtes, toujours chrétiens, mais aussi palpitants 
que des romans défendus ! 

Comment seront-ils donc, ces feuilletons de la Croix ? 
Me serait-il possible d'en imaginer un P... 

Et, un jour de vacances, ma mère trouva dans ma 
chambrette deux ou trois feuilles de papier, coupées sui- 


[an 
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want la dimension d’un rez-de-chaussée de journal. 


Elles 
contenaient un récit plus ou moins cohérent et vraisem- 


 blable, et au bas de chaque page s'étalait, en grosses 
Jettres, la mention habituelle : 
La suile au prochain numéro. 


Beaucoup, beaucoup d'années plus tard, 


un jour vint 


où j'eus la grande joie de voir la Croix publier’en feuille- 


ton un roman de Jean Vézère. Et cette joie s’est plu- 
sieurs fois renouvelée. 

J'ai souvent remercié, par une fervente prière, le vieil 
aumônier, mort depuis bien longtemps, qui, ardent propa- 
gandiste de votre journal, nous le fit si bien connaître 
et si bien aimer, à l’âge où les impressions et les sym- 
pathies sont si vives qu'elles ne s’effacent plus jamais. 

Vous comprendrez par cela, Monsieur le Directeur, 
quelle fervente amitié m'unit à 

jeunes années, 

Puisse-t-elle gagner encore beaucoup de cœurs, comme 
elle avait gagné le mien, se répandre et prospérer de plus 
en plus, pour le plus grand bien de ceux qui la liront. 


SuzANNE VERGNIAUD [Jean Vézère] (1). 


Un apprenti imprimeur des débuts de la « Croix ». 


_ En lisant votre article de la Croir de ce jour, nous 
sommes profondément émus, mon mari et moi. Mon mari, 
Fu a travaillé au début de la Croix, qui se faisait alors 
Darbuisson, rue Coq-Héron, n'était alors qu'en 
apprenti, mais est devenu avec moi, depuis de longues 


rt sans oublier les Croisés du Purgaloire. Etant restés tous 
= deux très allachés à cette Croix que nous lisons depuis 
“plus de quarante ans, et voulant garder chez nous le sou- 
venir toujours vivant du très bon P. Bailly, que j'ai connu 
à Lourdes avec son frère, le P. Emmanuel, et le P. Picard, 
nous serions très heureux d’avoir de votre main le calen- 
drier de la Croix que j'ai du reste chaque année, mais 
d'autant plus précieux pour nous qu'il! nous rappellera 
cette figure si vénérée par nous du cher P. Vincent de 
Paul, dont mon mari parle toujours avec respect (2). 


K 


« J'ai vendu les premiers numéros de la « Croix ». 


J'ai soixante ans. J'ai vendu, étant gosse, les premiers 
numéros de la Croix, la petite, et encore, avant cela, les 
premiers numéros du Pèlerin. J'étais enfant de chœur 
c'était dans mon petit village natal, dans la Sarthe. 

Un autre souvenir, où je crois avoir rencontré le véné- 
rable « Moine », rue François-Ie, c'était en 1893. Je fai- 
sais mon service militaire au 5° régiment de chasseurs 
à Rambouillet, J'étais brigadier secrétaire du capitaine 
d’habillement, Depuis longtemps, je caressais le rêve de 
voir l’imprimerie de la Croix. 

. Un beau matin, mon capitaine m'envoie à Paris porter 

. une paire de bottes, un modèle type, aux magasins géné- 
Taux du quai d'Orsay. Aussitôt ma commission faite, 
je pars rue François-I., Je ne connaissais pas Paris, mais 
je me débrouillai. 

Ma ‘première visite fut pour prier à la chapelle. Je la 
vois encore devant mes yeux, j'avais visité l'imprimerie, 
guidé par un religieux. Etait-ce le P. Bailly, je le sup- 
pose, mais je me rappelle toujours cette amabilité. 

1915. — Après avoir été relevé des G. V. CG. de la 
Haute-Marne, je suis mis en subsistance aux cuirassiers 
à Dupleix, affecté comme surveillant, avec un groupe 
de sous-officiers et de brigadiers, pour les vieux artilleurs 
du 4* Corps qui iront déblayer les Acieries de France, 
quai de Javel, pour édifier l'usine Citroën, et, quelques 
moiïs plus tard, mobilisé comme ajusteur. 


CA 


(HG. Croit (5. 12: 32). 
(2) Ibid. 


la Croit, depuis mes plus 


_ années, votre fidèle abonné, ainsi qu’à toutes vos revues, 


Je suis toujours un fidèle lecteur de la Croix, et, 
entendu, je veux la revoir, et même à plusieurs repr 
Mais quel changement ! ces machines où l'étain fondu 
coule, tout cela me laissait rêveur. Le vieux métallo 
que je suis voulait tout voir, mais, comme en 1893, 
même accueil, même amabilité. Je vois encore | 
aimable rite me faire la description de sa machine 


dite 


Emze GouBarD QG). Si 


FA 


« Depuis 1883 je n'ai pas cessé un jour de lire la ç Croix ». 


Toute petite fille, je regardais avec joie les images dé 
Pèlerin, sur les genoux de pee mère, Mme Booloré, Odet, 
près Quimper, qui a dû être une de vos premières abon 
nées. Vivant près d'elle, c’est là aussi que j'ai lu le pre 
mier numéro de la Croix, qui a suscité tant de polé 
miques, mais aussi d’espoirs, qui se sont si bien réa: 
lisés. Depuis 1883, je n’ai pas cessé un jour de lire I 
Croix et de la passer ensuite à nos amis ou à nos ouvriers. 
Longtemps, nous avons pris la Croix des Comités, puis. 
la Croir à six pages. Toutes les publications de la Bonne 
Presse nous ont été chères : le Cosmos, le Mois, l’Ech 
du Noël, le Noël, dont les premiers volumes font main: 
tenant le bonheur de mes petits-enfants et aussi celui de 
patronnés de mon troisième fils, vicaire à Pleyben, qui 
dira, au nom de toute la famille, une messe pour le. 
cinquantenaire de la Croix en souhaitant de tout cœur 
qu’elle continue à faire le bien, dans notre famille d’abord 
mais aussi dans la. grande famille de tous les lecteurs, 
auxquels nous nous unissons pour lui adresser nos YOUR 
de longue vie et de prospérité. à 


4 
Mme Bezséoc (2). À 


« Le « Moine »! Ben, ça ne m'étonne pas. Il réchauffe. » 


De LE Prcarn, dans le Sel (3) (janvier 1933), sous 
le titre « De la Croix à son cinquantenaire » : 


[..….] Il a laissé à ses anciens collaborateurs un sou- 
venir puissamment enthousiaste. Il les entraînait comme 
un ‘régiment. Sans rien préjuger, disons que quand 
ceux qui l'ont bien connu en parlent, ils font penser à 
un saint. D 

Journaliste, comme si sa chair était faite de pâte al 
papier et d'encre d'imprimerie. Un de ces hommes que 
l’on ne conçoit pas avant le siècle des journaux. Il pen- 
sait journal et voyait journal. Comme tous les grands 
créateurs de presse, il se voulait des expressions mul- 
tiples, parce qu'il savait qu'on n'atteint pas le pubHes 
sans le prendre diversement. 

Doué pour la typographie vivante, il aimait créer as 
pages imprimées, remuantes sous les yeux du lecteur. 
Il voulait accrocher. È 

Il parlait net. Quand la Croix parut, journal à 5 cen-. 
times, à une époque où presque tous les organes poli: 
tiques coûtaient encore 10 centimes, il imprima son” 
prix sur la manchette UN SOU, en très gros (4). 
Mais une loi qui a imposé le système métrique défend. 
d'employer les mesures anciennes. Le « Moine » dut 
parler moins clair et dire : 5 centimes. On avouera que 
c'est dommage, S d 

Un mot drôle, qui n’a jamais été, je crois, encore 
imprimé. Dans une gare, le P. Bailly causait, en atten-! 
dant un train, avec la bibliothécaire, des journaux qu'il. 
connaissait un peu. Un homme d'équipe passa, qui se 
servit de l'intermédiaire de la marchande pour demander 
au Père un renseignement, Le colloque terminé, et le. 


Ds apré 


(x) Croix (9.12:;39). 
(2) Croix (30. 11. 32). è 
(3) Revue FT le premier numéro vient de paraître. 
et qui est dirigée par Pierre Dumaine. : 
(4) En 14, dit le typo. Les autres indications du titres 
étaient en 8 ou en 9. 


te 
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SE Re + DR nn V2 DE TN A 2 F 
ère parti, l” mme d'équipe s'écria : « Il est épatant, 
ce curé-là ! — Ce n'est pas un curé, rectifia la mar- 


#‘chande, c’est le « Moine » | — Le « Moine » Ben, 


ça ne m'étonne pas. Il réchauffe ! » 
Il y eut à Montmartre une cérémonie religieuse pleine 


_ de grandeur. Autour du cardinal Verdier et du nonce, 
. une trentaine d'archevêques et d'évêques. Dans la nef, 
_ moins de célébrités peut-être que de bonnes gens, lecteurs 
de la Croix ou amis. On sentait quelque chose d’unique : 
dés âmes venaient créer devant Dieu la personnalité collec- 


_ tive d’un journal, I] y aurait bien à dire là-dessus. 


x 


« Les petits billets au”crayon du P. Bailly. , 


- En revivant les vieux souvenirs, en me rappelant les 
_ petits billets au crayon du P. Bailly, sa souriante bonté 
_ <t son humour quand il nous recevait à sa table, je 
_m'unirai aux amis de tout mon cœur et de tout mon 
. esprit. Je serai à la Croix, ce jour-là, par la pensée, plus 


de ne pouvoir y être avec mes yeux et avec mes oreilles. 
< É É Î 
La Cnesnaie (1). 


as ir À des het GC ai à 


, Depuis 1867. 


En 1867, ce n’est pas d'hier, tout enfant, À Auteuil, 
au monastère des Dames de l’Assomption, où j'avais, 
‘comme religieuses, ma sœur et ma cousine germaine, 
Mère Marie du Christ, la future Supérieure générale des 
_Oblates de l’Assomption, je rencontrai pour la première 
. fois le R. P. Picard et le R. P. Vincent de Paul Bailly. 

Leur bonté paternelle conquit mon cœur d'enfant, et, 
_ -depuis, tout a contribué à développer et à rendre infran- 
_ gibles les liens si étroits qui m'’aitachent à l’Assomption. 
J'ai connu la Croix à ses modestes débuts, ses pre- 
 miers Ouvriers, son humble et précaire installation, rue 
_ François-Ier. J'ai eu même l’honneur et la grâce d'y 

coucher deux nuits, dans la cellule du vénéré et saint 

P. Pernet, et je garde comme un inestimable trésor des 

lettres des PP. ‘Picard, Vincent de Paul et Emmanuel 
_ Bailly. 

Que de chers et précieux souvenirs revivent en moi : les 
= fêtes où vous allez honorer le cinquantenaire de la 
Croix ! [... 


Comte de MonTENON (2). 


« Pour les quatre « petites Le Marois ». 


Pour les quatre « petites Le Marois », dont je suis 
. l'aînée, les souvenirs de la pelile chapelle et du « Moine » 
_ sont inoubliables. Je me rappelle ses allocutions enflam- 
mées aux messes de la Bonne Presse, de saint Antoine, 
des âmes du purgatoire. Il vous infusait la foi | 
Je crois bien que le Comité de Saint-Sauveur-le-Vicomte 
(Manche), fondé par mon père, a été parmi les tout pre- 
_ miers Comités cantonaux, Nous étions encore des enfants, 
_ ét nous nous appliquions à broder au coton rouge, sur 
- des Sacs de madapolam, le nom de chaque commune 
pour les vendeurs de la Croix. Puis nous allions toutes 
_ quatre avec notre institutrice, dans la campagne, offrant 
la Croix dans les fermes, disant combien elle était inté- 
. ressante, et nous étions si heureuses de travailler comme 
_ le demandait le P. Bailly! [...] 
- Je n'en finirais pas, mon Père, si je vous disais tous 
mes souvenirs, mais je ne voulais pas que le nom de 
Le Marois fût absent de ceux qui vous diront leur ardente 
sympathie pour la grande famille de l’Assomption et 
leur joie de voir fêter l’admirable fondateur de la Croix. 


Mme Le Manoïs Pniwpe RoNDEAU (3). 


+ FREE (30. 11, 32). 6 
(2) Ibid. 
À (8) Ibid. Ê 


_ intensément que jamais ; ce me sera un sacrifice de plus 


“ collège de l’Assomption, Emile Doumet, devenu P. Paul- 


‘rieux triomphes, le Viganais, qui prit rang parmi les 


« Un des plus anciens abonnés. » 


Ordonné prêtre à Noël’ 1878, je m'abonnai tout d’abord 


: A 
à la France Nouvelle d’Adrien Maggiolo.. mais aussitôt MES 
que le P. Bailly lança son premier coup de clairon pour … S te 


la Croit, je répondis : Présent. Je suis donc un de vos 
plus anciens et fidèles abonnés dès le premier numéro. 
Et ce qui m'attache surtout à votre œuvre, c’est que, 
habitué aux pèlerinages de Lourdes (auxquels j'ai pris 
part 31 fois), j'ai bien connu les PP. Picard, Vincent 
de Paul et Emmanuel Bailly (j'ai assisté à Lourdes à la 
bénédiction de læ croix de Jérusalem et à la prédication du 
P. Marie-Antoine, le saint de Toulouse)... C'est vous dire 
que j'ai gardé pour eux le culte du souvenir. = 


= ; Abbé Jumez G). ge 


F 


- «€ Un des rares témoins. des premiers débuts. » : 


Je, suis un des rares témoins, encore vivants, de ces … 
premiers débuts de la Bonne Presse et de la Croix. Je 
revois encore celte petite salle de rédaction de la rue 
François-Ier où, parmi les collaborateurs du P. Vincent de 
Paul Bailly, se trouvaient de mes plus chers amis de notre 


François, et Joseph Ménard, qui fut d’abord, plus tard, 
conseiller municipal, ensuite député de Paris. A 1 É 

Non seulement je fus, dès sa naissance, un abonné et 
admirateur de la Croix, mais je m’honore d'avoir été un 
des premiers correspondants et collaborateurs du journal, 
dont les tcut premiers numéros furent criés et vendus par ; 
mes soins, à la porte de nos églises, dont nous avions 
salué la publication avec enthousiasme | 

Au même moment nous venions de fonder, l'abbé du 
Curel, devenu évêque de Monaco, et moi, un journal local 
qui eut ses heures de luttes quasi héroïques, et de glo- 


Croix locales, qui fut dès lors le Viganais Croiz des 
Cévennes. RAS 

Que de souvenirs je pourrais évoquer, qui tiendraient 
des pages entières, que vous n’auriez ni le temps ni la 
patience de lire, dans ces jours où je devine vos occupa- 


tions et votre surmenage | 
BRUN, 


curé de Sainie-Perpétue, à Nîmes (2)... 


« Comme nous l’écoutions! » 


Jadis, quand j'étais à La Chaume des Sables-d'Olonne 
correspondant de la Croix et de la Croix des Marins, il 
m'était donné, de temps en temps, d’être reçu, en votre 


hospitalière maison de la rue François-ler, par les PP, Pi: 109 
card et Vincent de Paul Baïlly. Le bon P. Bailly et le SE 
cher P. Adéodat m’emmenaient à la salle de rédaction, RE 


puis au réfectoire. Au sortir du repas, nous nous réunis- ; | 
sions tous autour du P. Picard, étendu sur sa chaise CS 
longue. Et comme nous l'écoutions ! 

Dans la matinée, c’est dans une salle de la rue Bayard x 
que Bernard Bailly nous rassemblait en Conseil, pour 
discuter des « OEuvres de Mer ». Parfois, les PP. Bailly 
et Picard nous apportaient leur chaude parole et leurs 
encourageants conseils. Oh ! le bon temps |! Oh ! les bons 
souvenirs ! Je me rappelle aussi avec délices ce bon pèle- 
rinage jubilaire de 1900.à Jérusalem et à Rome. 

Le P. Bailly l'animait de sa foil Parmi beaucoup 
d'autres Pères, j'avais le plaisir de me trouver avec le 
cher P. Yves Hamon. Le Carème précédent, nous l’avions 
vécu ensemble à La Chaume des Sables-d'Olonne. : 

Merci, chers Pères, pour tout le bien fait par Ja Croiz 
et vos autres publications, que j'ai tant aimé à répandre | 


(x) Groix (9. 12. 32). 
(2) Croix (30. 11. 82). 
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rinage, et en Terre Sainte, et à Rome. 
Dans les paroisses et dans les œuvres que j'ai eu à 
diriger, j'ai semé à profusion la Croix, la Croix des 
Marins, les Causeries du Dimanche, la Croix du Di- 
manche, etc. 
Cette semence n’a pas élé perdue, je peux vous Paffir- 


mer en toute vérité. > 
Abbé Naup (1). 


ÉPHÉMÉRIDES 


Dimanche 20 novembre 1932, 


._ > France. — D, (min. Aff. étr.) portant promulgat. du 
30e protocole portant modificat. de la convention de com- 
_ merce et de navigation signée à Tallin le rr. 7. 30 
_ entre la France et l'Estonie (J. O., 26. 11. 82). — D. 
(min. Aff. étr.) portant promulgat, du protocole portant 
_ :  modificat. de la convention de commerce du 15. 3. 29 
signée à Tallin le 80, 10. 30 entre la France et l’'Estonie 
GEO SE0: "re 82), 
— Grenoble : Le colonel Antonin Brocard, anc. 
député de la Seine, 1924-82, radical-indépendant, est élu 
… député, en remplacement de Paul Mistral, S.-F. 
décédé le 17. 8. 82. 
… — Ingrandes,: La voie ferrée qu'empruntait le train 
dans lequel M. E. Herriot se rendait à Nantes pour pré- 
_ sider les cérémonies du 4° centenaire de l’union de la 


pas d'accident. 
__  — Strasbourg : Mort d'Emile Pinck, âgé de 61 ans, 
receveur des postes à Kupferdreh jusqu’en 1919, banquier, 
_ un des fondateurs du parti autonomiste, collaborateur 
> à la Zukunft jusqu'en novembre 1927, condamné par 
*  contumace lors du procès awonomiste de mai 1928, am- 
nistié en 1931. 
Espace. — Election du Parlement de Catalogne ; Je 
. parti de la « Esquerra » du colonel Frances Macia obtient 
| 67 sièges sur 85. à 

— Madrid Décrets transférant au min. de l'Instr. 
publique et à la municipalité de Séville la propriété des 
immeubles des Jésuites sis dans cette ville pour en faire 
une école normale et des écoles primaires. 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Mort de Mme Wilfrid 
Ward (dont le mari, mort en 1916, était le biographe 
connu de son père, d'Aubry de Vere et des cardinaux 
Newman et Nicolas Wiseman) ; auteur de One Poor 
Scruple, 1899 ; The Light Behind, 1903 ; Oul of Due 
Time, 1906 ; Tudor Sunset, 1932. 

Pérou Fêles du 00° anniversaire de la chute de 
l'Empire des Incas. 


Er Lundi 21 novembre, 


Sainr-Sièce. — Célébration du 10° anniversaire de la 
fondation de lJ’Association des hommes catholiques ; 
S, S. Pie XI rappelle les circonstances dans lesquelles 

4 l'Association fut fondée. ! 

France. — Echange de lettres relatives à Ja proroga- 
tion du Modus vivendi d'établissement provisoire franco- 
italien conclu le 3. 12. 27 (J. O., 25. 1r. 39). — D. (min. 
Colonies) portant modificat. à l’organisation administra- 
tive du gouvernement général de l'Afrique équatoriale 
française (J. O., 28-29. 11. 39). 

— Paris M. Roland Koester (né à Mannheim en 
1883, entra dans l'administration judiciaire badoise, 
employé au min. des Aff. étr., 1914, chargé d'affaires 
du’ Reich à Hambourg, 1919, à la légation de Bruxelles, 
1920, premier conseiller de la légation de Bruxelles, 1921, 
puis à Prague, directeur des services du protocole au min. 
des Aff. étr., 1926, min. du Reich à Oslo, 1929, chef du 
personnel de la Wilhelmstrasse, 1930), ambass. d’Alle- 


(x) Croix (9. 12. 39). 


© 


Te 


Bretagne à la France est délériorée par des inconnus ; 


Honcrie, — Budapest : Mort du peintre hongrois Sigis . 
mond de Nagy, âgé de 59 ans, vécut longtemps à Madrid 
et à Paris, paysagiste, peintre de la cour d’Espagne. 

RoumaANIE. — Campulung Formation. d’un nouveau 
parti dit parti radical-paysan, sous la prés. de M. Gr 
goire Junian. > 

TomécoscovaquiEe. — Prague : Mort de M. Karl - 
kovski, âgé de 95 ans, juriste, fit partie du groupes 
tchèque de l’anc. Reichsrath autrichien, rapporteur de è 
loi établissant la réforme agraire à l’Assemblée nationale. 
constituante tchécoslovaque, premier président de Office 
foncier tchécoslovaque, min. de la Justice du 2 mi 
Antoine Svehla, 1925-26, min. de la Défense nationale. 
du Cabinet Frantisek Udrzal, 7. 12. 29-24. 10. 32. 

Umon SuUp-AFRICAINE, — Pella : Mort de Mgr Jeans 
Marie Simon, Oblat de Saint-François de Sales de Troyes 
né à Lyon le 6. 12. 58, ét. à l’Argentière (Hautes-Alpes) 
à Alix et à Lyon, parti pour Le Cap:en 1882, préfe 
apostol. du Fleuve-Orange, 1886, élu év. tit. de Thauma 
cus et premier vicaire apostol. du Fleuve-Orange, 3. 5. 98 


_ 


Mardi 22 novembre. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise 
en applicat. provisoire de la convention de compensation 
entre la France et le Chili (J. O., 23. 11. 32). | à 

— Paris : M. Emile de Saint-Auban est élu bâtonnie 
de l'Ordre des avocats, en remplacement de Claude Léous 
zon Le Duc, décédé le 3. 11. 32. s 

Espacne. — La Corogne : Mort du marquis de Figue+ 
roa, âgé de 73 ans, min. de la Justice, 1907 et 1909, 
membre de l’Académie espagnole et de l’Académie des” 
sciences morales et politiques ; auteur de plusieurs romans 
et d’études sur la civilisation hispano-américaine. 3 

Etats-Unis. — Washingion : MM. Herbert Hoover et. 
Franklin Roosevelt, assistés de leurs conseillers, confèr.nt. 
au sujet des dettes de guerre des alliés. £ É 

FINLANDE. — Abo : La Haute Cour de justice rend son. 
arrêt dans l'affaire de rébellion de Mantsala des 28 février. 
ef 2 mars 1932; le général K. M. Wallenius et Kosok% 
chefs du mouvement Lappo, sont condamnés à 9 mois, 
de prison, peine couverte par la prison préventive x 
vingt inculpés sont condamnés à des peines allant de, 
30 mois de travaux publics à 2 mois de prison ; 32 ont” 
leur condamnation couverte par la prison préventive. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres Discours du trône à 
l'occasion de l'ouverture de la deuxième session du 36° Par- 
lement : la Conférence économique mondiale de Londres, 
les -affaires de l'Inde, la Dette ottomane, les mesures 
prises pour aider l’industrie et l’agriculture, le problèmes 
du chômage. k 

Maroc Français. — Wez : Mort de Si Mohamed Bouhta. 
ben Bagdadi, âgé de. 82 ans, chef de guerre du sultan, 
Moulay-Hassan, min. de la guerre à Fez, pacha de Fe 
depuis 1912. 2270 

PoLoëne. — Varsovie : Le gouvernement demande aux 
Etats-Unis l’ajournement de la créance du 15 décembre. 1 


nl 


Mercredi 23 novembre, ! 


FRANCE. — , Paris Arrestat. de M. André Bouilloux- 
Lafont, administateur délégué de l’Aéropostale, sous l'in 
culpation de faux et d’usage de faux. <: 

AUTRICHE. — Dornbach : Mort du chevalier Oscar de 
Montlong, représentant de l'Autriche à Tanger, puis à 


dé REA 


‘Ja Conférence d’Algésiras, directeur du bureau de presse 


du Ballplatz, 1918, disgräcié en 1917, consul général à 
Genève, où eurent lieu les entrevues du comte de Mens- 
dorf et du général Smuts pour une paix de conciliation. 

Bnrésiz, — Rio de Janeiro : Décret interdisant la plan- 
tation de nouveaux caféiers durant une période de 3 ans. 

Erars-Unis. — Washingion : Le président H. Hoover 
refuse l’ajournement du payement de l'échéance du 15 dé- | 
cembre aux débiteurs européens et réserve au Congrès 
l'examen du problème dans son ensemble. ; 


Russie. — Moscou : Signat. d’une convention de con- 
ciliation polono-soviétique. Per 
TurQUIE. — Islamboul 


désormais en langue turque. 


: L'appel à la prière A 


du Sokol. 
; Jeudi 24 novembre, 


FRANCE. — Paris : Aux Champs-Elysées, M. A. Lebrun, 
prés. de la République, inaugure la statue de Georges Cle- 
menceau, décédé le 24. 11. 29 ; discours du baron Mau- 
rice de Fontenay, prés. du conseil municipal, et de 
M. Georges Leygues, min. de la Marine. — A l'Académie 
française, discours de réception de M. Pierre Benoît, élu 
le 11. 6. 3r au fauteuil de Georges de Porto-Riche ; 
réponse de M. Henri de Régnier (cf. D. C., t. 98, 
1093-1122). s 

_ ALLEMAGNE. — Berlin : Le président Hindenburg rompt 
les pourparlers avec Adolf Hitler, qui proposait la forma- 
tion d’un Cabinet présidentiel sans conditions. 

AUTRICHE. — Salzbourg Clôture de la Conférence 
annuelle de l’épiscopat autrichien, qui délibéra sur les 
questions d'organisation catholique, de propagande contre 
les publications pornographiques, de législation concer- 
nant le repos dominical et le taux légal d'intérêt. 

— Vienne : Congrès de la Ligue populaire austro- 
allemande, sous la présid. de M. Neubacher ; réso- 
lution “tendant à poursuivre la bataille contre les Autri- 
chiens opposés à l’Anschluss et contre le protocole de 
Lausanne. . < < ; 

BELGiQuE. — Bruxelles : Signat. d'un ‘accord germano- 
belge sur les charbons. — Echange des instruments de 
ralificat. de l’accord franco-belge signé à Paris le 7. x1. 
29 et concernant les victimes civiles de la guerre. * 

Brésiz. — Pesqueira : Mort de Mgr Joseph de Oliveira 
Lopes, né à Recife, dioc. d’Olinda, le 2. 11. 68, ét. au 
Collège Pio-latino-américain à Rome, curé de Goyanna, 
chapelain du collège Saint-Joseph, prof. au Séminaire 
d'Olinda, 1894-1915, chanoine tit., 20. 5. 94, promoteur 
ecclésiastique, nov. 1894, examinateur 
1911, recteur du Séminaire d’Olinda, 29. 6. 1900, curé de 
Boû Vista, à Recife, 25. 3. 12, camérier honoraire, 16. 6. 
09,-prélat de Sa Sainteté, 5. 9. 1902, protonotaire apostol., 
11. II. 1909, élu év. de Pesqueira, 26. 6. 15. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Frederick Rudolph Lam- 
bart, Lord Cavan, est promu au grade de Fieldmarshal, 
en remplacement de Lord Paul Sanford Methuen, décédé 
le 30. ro. 32. 


Vendredi 25 novembre: 


France. — Paris : Le prix Lasserre de littérature est 
décerné aux frères Marius et Ary Leblond pour l'ensemble 
de leur œuvre, 

ALLEMAGNE. — Berlin Mer Ludwig Kaas, chef du 
Centre, échoue dans sa tentative de formation d’un Cabinet 
de concentration nationale. 

— Dresde : Le député Eckardt, national-allemand, est 
élu président de la Diète saxonne. é 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le général Sir Archi- 
bald A. Montgomery-Massingberd est nommé chef de 
l'Etat-major impérial en remplacement de Sir George 
Milne. 

» RoumantE. — Constaniza : Découverte d’une vaste orga- 
nisation d'espionnage ; nombreuses arrestations. 


Suisse. — Genève : Le président du Conseil S. D. N.. 


adresse: aux gouvernements de la Bolivie et du Paraguay 
un télégramme les invitant à mettre fin immédiatement, 
aux hostilités du Chaco. 

YoucosLAvIE. — Zagreb : Réunion d’un certain nombre 
de membres du Comité directeur de la coalition paysanne 
démocrate, qui adoptent une résolution flétrissant en 
termes violents la prédominance de la nationalité serbe 


dans l'Etat yougoslave. 


Samedi 26 novembre, 


France. — Paris : 6° Congrès national et internat. de 
la Ligue internat. contre l'antisémitisme (26-27 nov.) ; 
examine la question du droit d'asile internat., et le cas 
des procrits juifs, pour lesquels la Ligue demande une 
législation spéciale ; demande la révision des traités et le 
désarmement universel. — M. Georges Leroux (né à Paris 


. re TALS ù 


synodal, janv. 


çais, peintre de 


M des - Artistes fran 


_ paysages ; auteur de Le pays de l’Angelico ; Paysage tos- 
can ; Paysage florentin ; En vue de Fiesole ; Mille neuf : 
cent dix-huit) est élu membre de l’Acad. des beaux-arts, 


section de peinture, en remplacement de Pierre Laurens, 
décédé le 24. 4. 32. : 
ALLEMAGNE. — Cologne 


; : Manifestation des « Popula- 
tions frontières 


allemandes en détresse », réunissant 


22 associations, pour réclamer le retour à l'Allemagne des 


territoires détachés conformément au traité de Versailles. 

Danrzi6. — Accord entre la ville libre et a Pologne 
portant sur le différend monétaire relatif aux chemins de. 
fer: et sur le traitement à accorder aux Polonais résidant 
dans la ville libre: 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le sinn feiner Donal 
Buckley (boutiquier à Ulster, anc. membre de l’armée 
républicaine irlandaise, qui prit part à la grande rébellion 
de Pâques 1916 à Dublin, combattit dans la guerre de 
guérilla contre les troupes britanniques et fut longtemps 
« hors la loi ») est nommé gouverneur général de l'Etat 
libre d'Irlande, en remplacement de M. James McNeill. 

GRÈCE. — Athènes M. Constantin Angelopoulos est 
nommé min. des Finances. 


INDE. — Damoukar (Alwar) : Révolte de 8 000 musul. 


* mans qui s'opposent à la levée des taxes. ta 


! — New-Deïhi : M. Manckjee Dadalhay est nommé pré- 
sident de l'Etat de l'Inde. ù 


Irauë. — Rome : Mort du prof. Victor Podrecca, âgé 


de 86 ans, anc. directeur de la Ragione de Milan et de 
la Patria de Bologne, dramaturge, directeur du Teatro dei 


Piccoli, professeur dans les écoles moyennes pendant qua- 


rante ans ; auteur d’un volume de mémoires. Ze 
MExIQUE. — Monlerey Arrestat, de tous les prêtres 


de la ville à la suite de la publication d’un article contre 


le gouvernement par un journal catholique. 


Dimanche 27 novembre, 


France. — Loi modifiant et complétant les art. 3 et 4 
de la loi du 21. 8. 12 relative à l’enseignement dépar- 
temental et communal de l’agriculture et l’art. 2 de la loi 
du 9. 8. 21 relative à l’organisat. de l’enseignement agri- 
cole (J. O., 28-29. xt. 32). 

— Paris 
Giers, âgé de 75 ans, volontaire au régiment des lanciers 
de la garde pendant la guerre russo-turque de 1877, passa 
par les légations de Munich, de Rio de Janeiro, de Téhé- 
ran, de Pékin, de Bucarest, ambass. à Constantinople, 
1912-14, puis à Rome, 1915-19; secrét. général du Con- 
seil des-ambassadeurs russes à Paris, puis directeur de, 
ee Conseil en 1920 ; prés. du Comité général-de l'étude 
de l’émigration et du patronage des enfants. 

ALBANIE, — Tirana 
ambass. d'Italie, présente ses lettres de créance au roi 
Zogou Ie. 

ALLEMAGNE. — Brême Elections municipales ; recul 
notable des nationaux-socialistes comparativement aux 
élections législatives du 6 novembre. 

BeLeique. — Elections pour le renouvellement de la 
Chambre et du Sénat ; X la Chambre, les catholiques 
gagnent 8 sièges ; les socialistes 3 et les communistes 2 ; 
au Sénat, les socialistes gagnent 3 sièges et les catholiques 
un. : 
Neoyen-Henraz. — Soulèvement dans l'Etat d’Azir. 

Norvèce. — Oslo : Mort du prof. Eyvind Boditker, né 
à Trondjem en :867, vice-prés. de l’Union internat. de 
chimie pure et appliquée, membre honoraire de la société 
de chimie de France. 

Porocne. — Varsovie : M. Ignace Moscicki, président 
de la République, signe un décret ratifiant le pacte de 
non-agression polono-soviétique du 25. 7. 32 et la conven- 
tion conciliatoire ÿ adjointe. 

Russe. — Moscou : Le praesidium du Comité exécutif 
central de JU. R. S. S. ratifie le pacte de non-agression 
polono-soviétique signé à Moscou le 25. 7. 32 ct la con- 
vention de conciliation signée le 23. 11. 32. 


Lundi 28 novembre. 


France. — Arrêté (min. Commerce) relatif à la défini- 
tion des journaux et publications périodiques (J. O., 28- 
29. LI-132)s 


— Paris : M. E. Herriot, prés. du Conseil, s’entretient 
avec M. Norman Dawis, chef de la délégation américaine 


Mort de l’anc. ambass. russe Michel de 


M. Armando Ottaviano Koch, 


YA Sd 1 D M LU TOUR Free 7 NN 0 vel 
à la Conférence du ‘désarmement, sur Je désarmement et 
les relations franco-américaines (28-29 nov.). — Le comte 
Aymar de La Baume-Pluvinel (né à Paris le 6. 11. 60, 
ét. au lycée Condorcet, missions astronomiques du min. 
de l'Insir. publ. en Guyane, Crète, Sumatra, Egypte, 

Sénégal, Etats-Unis, Crimée, anc. prés. de la Soc. astro- 
___  nomique de France, secrét. général de la Soc. des Obser- 
ë vatoires du mont Blanc) est élu membre de l’Acad. des 
sciences, section d'astronomie, en remplacement de Guil- 
laume Bigourdan, décédé le 29. 2. 32. 

ALLEMAGNE. — Carlsruhe Le parti social-démocrate 
badois décide de repousser le projet de concordat entre 
l'Etat de Bade et le Saint-Siège, paraphé à Hegne le 
12. 10. 32. . 

Irazte. — Gênes : Mort du prof. Alessandro Bruschet- 

tini, né à Senigallia le 31. 5. 68, lauréat de l’Univ. de 
Bologne ; études sur le tétanos, le bacille de l'influenza, 
les antitoxines, les bactéries, le pneumocodue, la tuber- 
. culose, 
ES Paracuay. — Assomplion : Réponse du gouvernement 
au télégramme du prés. du Conseil S. D. N. du 25 nov. : 
il accepte de mettre fin aux hostilités à condition d'’obte- 
EURE nir des garanties contre de nouvelles agressions de la 
Bolivie. 

Perse. — Téhéran : Le gouvernement annule la con- 
cession de l’Anglo-Persian Oil Company et exige de nou- 


ah: à Li conditions plus avantageuses ; l’Assemblée natio- 


nale approuve cette annulation à l'unanimité le 2 dé- 
cembre. à à 

Suisse. — Genève : Le Conseil S. D. N, renvoie l’exa- 
men du conflit sino-japonais devant l’Assemblée extraor- 
dinaire S. D. N. du 6. 12. 32. Ë 


Mardi 29 novembre. 


France. — Loi déclarant que M. Paul Doumer, anc. 
prés. de la République, a bien mérité de la patrie (J. O., 
830. 11. 32). — D. (min. Trav.) fixant les formes de la 


 motificat. du pourcentage d'invalidité et du montant de 
AE  . d'invalidité (assurances sociales) (J. O., 12-13. 
“Ta. 32). ù à 
— Mulhouse : Mort de Daniel Mieg, né à Mulhouse le 
23. 6. 54, ingénieur des Arts et Manufactures, un des 
dirigeants de la firme Charles Mieg et Cie, présida à la 
mise en œuvre des clauses essentielles du traité de Ver- 
| & sailles concernant l'Alsace ; président de l'Energie élec- 
es trique du Rhin, de la Société industrielle et des forces 
motrices du Haut-Rhin, à Mulhouse, du Conseil sup. d'Al- 
sace et de Lorraine et de la Compagnie générale d’assu- 
rances Rhin et Moselle, à Strasbourg ; membre du Con- 
seil du Crédit commercial de France, de celui de la 
Société alsacienne de constructions mécaniques, de la 
x Compagnie des potasses de Blodelsheim et de la Société 
alsacienne et lorraine de recherches minières, à Paris. 
— Paris : Signat. du pacte franco-soviétique de non- 
agression. — Ouverture d’une Conférence pétrolière inter- 
nat, ayant pour but de régler la question d'une produc- 
tion minimum dans les principales exploitations et d’arri- 
ver à une augmentation de 25 % environ des prix de 
cette matière. — Mort de Mgr Louis-Narcisse Prunel, né 
à Laignes (Côte-d'Or) le 11. 11. 74, ét. au Séminaire 
français à Rome, vicaire à Semur, 1899-1901, prof. au 
petit Séminaire de Plombières-les-Dijon, 1901-1904, aumé- 
nier de l'Institut Sévigné à Saint-Mandé, 1905-1909, 
secrét. de la Revue pratique d’apologétique, 1909-13, 
chargé du cours supérieur de religion à l’Institut cathol. 
de Paris depuis 1910, vice-recteur de l’Institut cathol. de 
Paris, 1912-27, chanoine honoraire de Paris, 1918, prélat 
de Sa Sainteté, 10. 1. 22, protonotaire apostolique, 
membre de lAcad. de Dijon, de la Société des gens de 
lettres, de la Corporation des publicistes chrétiens ; col- 
labora au Bulletin de l’Inslilul catholique, à la Revue 
apologétique, aux Æludes, an Dictionnaire apologétique de 
la foi catholique ; auteur de Sébastien Zamet, évéque-duc 
de Langres, sa vic et ses œuvres ; Les origines du jansé- 
nisme ; Lellres spirituelles de Sébastien Zamel, 1912 ; 
Cours supérieur de religion, 5 vol.; Les fondements de 
la docirine catholique; L'Eglise; Les myslères : La 
grâce ; Les sacrements ; Vie de Saint-Germain d’'Auœertre ë 
L’éternelle conquérante, 1925. : 
AUSTRALIE. — Canberra : Le Sénat adopte le projet de 


_ Pays-Bas. — La 1 
du sucre (29 nov.-2 déc.) ; le T 
la session d'Ostende (7-15 juil) sont acc s : aug 
tation des 75 oo0o tonnes réclamées par Cuba pour 19 
et 1935 et manière de résorber les stocks en excédent, 4 


Mercredi 30 novembre, 


France. — Paris : Fêtes (30 nov.-1" déc.) du cen 
naire de la naissance du P. Vincent de Paul Bailly (2. 
1832-2. 12. 1912) et du cinquantenaire de la fondation, 
de la Croiz (16. 6. 1883) (cf. D. C., t. 28, 1027-1086, 
1219-1844 et 1373-1408. e É 

ALLEMAGNE. — Carisruhe : Le député social-démocr 
L. Rückert donne sa démission de min. de l'Intérieur 
de l'Etat de Bade. É + 

EsPacwe. — Madrid : Tous les journaux suspendus 
autorisés à reparaître, sauf l'organe conservateur, la Cor 
respondencia. 2 ne 

Iraure. — Rome : M. Achille Starace, secrét. du p 
fasciste, inflige la peine de suspension pour une durée 
indéterminée à M. Augusto Turati, anc. secrétaire. n 

Japon. — Tokio : Le général Nobuyshi Muto, mem 
du Conseil sup. de la guerre, est nommé ambass. aup 
du Man-Tchéou-Kouo. i 

Maw-Teméou-Kouo. — Tsilsikar : Dans la région,’ offen 
sive des Japonais et des forces mandchoues contre les 
rebelles chinois commandés par le général Sou-Ping- 
Ouen. ‘#: 
. Nicaracua. — Managua : Les 700 fusiliers marins amé… 
ricains sont rapatriés (30 nov.-3 décembre). = 

2 4 Le 
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LIVRES. REÇUS (1) 4 
Enjants d'aujourd'hui. La paresse est-elle un défaut 


où 
une maladie ? par le D' Gireert-Ro8iN, ancien chef Fe. 
clinique à la Faculté de Paris. — Un vol. 18 x 12 . 


de 283 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 1932 


Le 11 novembre, par le général Weycan», de l’Académi 
française. — Un vol. 18 x 12 cm. de la collection « Less 
Belles Fêtes », de 187 pages. Prix, 10 francs. Flammarion, 
Paris. 1932. 4 


Sauveurs avec le Christ. Lectures et méditations sur 
l'Apostolat de la Réparation, par l'abbé Paur THÔNE. 
Un vol. 19 x 12 em. de 264 pages. Desclée, De Brouwer 
et Cie, Paris. 1932. à 


Thérèse Neumann, la mystique de Konnersreuth. Tra: 
duit de l'ouvrage de Hezmur Fausez, par F. Gior et 
F. Doroza. — Un vol. 19 x 12 cm. de 200 pages. Prix, 


ï 


10 francs. Editions Spes, Paris. 1932. = f 


La liturgie des Saints. Leur culte en général, par 
A. Mozten, prêtre de l'Oratoire. — Un vol. 19 x 12 cm 
de 97 pages. Prix, franco, 15 fr. 4o. Aubanel Aïné, 
Avignon. 1932. É 


Marie dans notre histoire divine, par le R. P. Raovil 
Prus, S. J. — Un vol. 19 X 12 cm. de 176 pages. Prix; 
6 francs. Apostolat de la Prière, Toulouse. 1932. ES 


La Nouvelle et Eternelle Alliance. Les éléments perma- 
nents du catholicisme, par Dom AnscnatRE VonIER, O: S. B.; 
abbé de Buckfast.' Traduit de l'anglais par le chanoïne 
EL. Lamné, — Un vol. 20 X 13 cm. de v-264 pages. Prix; 
15 francs. Desclée, Ds Brouwer et Cie, Paris. 1932. : 


Idee e Battaglie per la coltura caltolica, par Fr. 
mio GEMELLI, O. EF, M. — Un vol. 22 x 
xvi-4go pages. Prix, 15 lires. Vita e Pensiero, ; 
1933. « Si 


> e 1 


(x) Cette liste contient l’'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun ee | 
ni approbation de notre part. 9 “A 


és 
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